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Journal Illustré Quotidien
« Le plus court croquis m’en dit plus long qu'un long rapport. » (NAPOlWît).
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UNE RECONNAISSANCE EN CAPTIF SUR LE FRONT

ISous avons déjà signalé les ser\ ices que rendent chaque jour a l’a rtille r ie  les reconnaissances en aéroplanes. Urace aux aviateurs, 
en effet, le  t ir  peut ê tre  rapidem ent précisé et causer ainsi les plus grands ravages dans les rangs ennemis. Plusieurs ballons captifs  
sont égalem ent utilisés sur le fron t de bataille. Ils serven t surtout de poste d’observation  aux o ffic iers  chargés de rég ler le t ir  des 
grosses nièces de campagne. Les sphériques ont tou jours été em ployés avec succès, et récem m ent encore dans l’Est, an m om ent

du bombardement de Varen ireville.
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La journée
d u  1 3  D é c e m b r e  (133* de la guerre)

Deux attaques allemandes au aord^est 
d’Ypres et contre la gare d’Aspach ont com~ 
plètem ent échoué.

Nos troupes ont fa it de nouveaux progrès 
dans le bois Leprêtre.

M . Sonnino, m in istre des Affaires étran­
gères d’Ita lie, a nettem ent affirm é à la Cham­
bre sa volonté d’obten ir de la P o rte  des répa­
rations pour l ’incident d’tiodeidah.

L ’armée serbe, victorieuse, a obligé les A u­
trichiens à repasser la Drina,

La bataille de Pologne continue, marquant 
sur divers points des insuccès pour les A lle ­
mands.

M . Paul Deschanel, président de la Cham 
bre, a été v ictim e d’un accident d’auto aux 
environs de Ram bouillet. _

La situation militaire
J’enlends parler autour de moi de la  fa illite 

de la  cavalerie. _
—  La cavalerie n’a rien fa it! La cavalerie ne 

fa it rien! Les réf?imenls sont au repos! Que 
peuvent faire les cavaliers dans cette guerre de 
tranchées? Les reconnaissances aériennes ren­
seignent désormais le haut commandement 
tout autrement que les patrouilles et escadrons 
de découverte. Les grands combats de cavalerie 
sont finis, etc., etc...

Certainement, le rôle de la  cavalerie n’a pas 
été, dans cette guerre, ce qu’on pouvait prévoir, 
mais la guerre elle-m ém e a été tout autre qu’on 
1 10 pensait.

Dans les débuts, pendant la période de mobi­
lisation et de concentration, les divisions de 
cavalerie, transportées immédiatement à la 
frontière, ont rempli leur mission de couver­
ture. On n’a pas oublié le grand raid de cava­
lerie qui précéda notre offensive en Belgique 
et qui poussa jusqu ’aux environs de Liège. Par­
tout ailleurs, la cavalerie fut à sa place en tête 
de nos avanf^gardes. Mais, chose étrange, elle 
eut peu d’engagements avec la cavalerie alle­
mande, qui parut se dérober devant elle.

Ktant m oi-même chef d’un détachement de 
couverture, en face d’une division de cavalerie 
et de quelques troupes d’ infanterie allemande, 
j ’ai vu cette cavalerie éviter constamment le 
combat et se contenter de nous observer. A  plu­
sieurs reprises, notre division de cavalerie vint 
à sa rencontre. Les escadrons ennemis se réfu­
giaient aussitôt derrière les fusils de leurs fan­
tassins. De nombreuses escarmouches entre pa­
trouilles témoignent de la supériorité do nos 
cavaliers.

Notre cavalerie soutint foi’t bien la retraite, 
et elle ne fut pas inactive à la bataille de la 
.Marne.

Dans la bataille des Flandres, elle fut héroï­
que. Après avoir refoulé les masses de cavalerie 
allemande qui précédaient l ’offensive, elle mit 
pied à terre, se jo ign it aux Anglais dans les 
tranchées et soutint le prem ier choc en atten­
dant l ’arrivée des corps d’armée français. Cui­
rassiers, dragons, chasseurs, hus.sards firent le 
coup de feu avec leur carabine; ils chargèrent 
même à'vec leur lance à défaut de baïonnette.

Le maréchal French rendit hommage .à l ’ac­
tion de notre cavalerie.

Il serait à désirei' que notre Bulletin  des A r ­
mées nous donnât des détails complets sur les 
actes de notre cavalerie pendant ces terribles 
combats d’octobre.

.Actuellement, nos divisions de cavalei'ie 
attendent le moment où les brèches ^ ro n t ou­
vertes. Les escadrons y passeront derrière nos 
fantassins, prêts à les aider dans la poursuite. 
Ils envient, certes, la cavalerie russe, qui opère 
en grand dans les plaines de Pologne. Mais le 
jour où ils seront découplés ils se montreront 
dignes de leurs aînés de la Grande Armée, et 
leurs chevaux boiront à leur tour dans les eaux 
du Rhin.

Général X...

COMMUNIQUES OFFICIELS
c iu  D im a n c h ie  1 3  D é c e m b r e  1 9 1 4

15 H E U RES. —  La journée du 12 a été particu lièrem ent calme.
L ’activ ité  de Fennemi s’est manifestée surtou t par une canonnade in term itten te  en 

différents points du fro n t; i l  a, toutefois, tenté dans la région  au sud-est d’Ypres tro is  
violentes attaques d’infanterie qui ont été repoussées.

Dans le bois Leprêtre, nous avons sérieusem ent progressé.
Dans les Vosges, l ’ennemi a attaqué à diverses reprises le signa! de la M ère -ffen ry , au 

nord-ouest de Senones, mais a été repoussé.

23 H E U RES. —  On signale aux deux extrém ités du fron t l’échec de deux attaques 
allemandes, l ’une prononcée au nord-est d’Ypres, l ’autre dirigée contre la gare d’Aspach.

c D E R N I E R E  H E U R E
Des sous-marins allemands 

ont tenté de forcer 
l’entrée du port de Douvres

Londres, 13 décembre (Dépêche de l ’In form a­
tion). —  Une flo tlU le  de sous-marins allemands 
a tenté de fo rce r l’entrée du port de Douvres 
jeud i m alin  entre 6  h. 30 et 7 heures.

.1 4 /». 30, un observateur placé sur une jetée  
aperçut un périscope, ü n  coup de canon [u t  tiré 
dans sa direction et le sous-m arin disparut 
aussitôt.

A 6  h. :50, les projecteurs signalèrent un objet 
suspect qu i ressemblait à un périscope. Im m é­
diatement, les canons du port ouvrirent le feu. 
Pendant vingt m inutes, les batteries arrosèrent 
l ’eau dans un rayon d’un m ille . Une flo ttille  de 
destroyers partit alors en reconnaissance et ne 
découvrU nueun submersible ennemi.

Les ~sous-m arins allemands, qu i n ’atraient 
causé aucun dommage, avaient disparu.

I l  a été jusqu ’à présent im possib le de se ren ­
dre com pte de l ’efficacité  du feu  des batteries 
d " port. Mais les canonnicrs croient qu’ils ont 
coulé deux sous-marins et ont dù en atteindre 
trois attires.

Le nom bre des sous-marins assaillants serait 
de six.

La dernière sortie du “ Gœben”
PÉTRooiLVD, J3 décembre (.Commioûqué de Vétai- 

nutjor de l ’armée du Caucase).. —  !>; 11 décembre, vers 
2 lieures de l’après-midi, le Oteben, accompagné du 
croiseur Berk-iSatvet, s’est approdié de Batoum et a 
essayé de bombarder la ville et ta forteresse. Les foris 
ayant ouvert le feu, le Gmben s’éloigna rapidement 
après avoir tiré quinze coups de canon qui n'ont pr̂ a- 
duit que des dommages insigniflauls. {Hnvas.)

Ils réquisitionnent tous les métaux
.V^fsTERD.\M, 13 décembre {D épêche Ila ca s ). —  

Le T e leg ra f est informé qu’à la frontière do Belgi­
que et de Hollande, les Allemands cherchent à em­
pêcher qu’on exporte non seulomoiil l’or mais le 
cuivre. '

Ils fouillent à fond tous les villages et se saisis­
sent de toutes les casseroles et autres ustensiles de 
cuisine.

Ils ont ordonné aux bourgmestres de la région de 
Maesyok d’avoir à faire connaîti’e dans les trois 
jours toutes les quantités d’approvisionnements en 
pommes de terre, avoine, paille, besliau.x, vins, 
siJiritueux et sucres qui se trouvent dans leurs 
communes.

Ils ont enjoint aux habitants de Kiaroy do ne 
jas quitter leurs domiciles, afin de ne pas retarder 
Vfi mouvements des troupes.

Cargaison prise aux Allemands
L e Havre, 13 décembre {Dépêche de eInform ation). 

—  Le steamer grec Goida .émbatiellos, venanl de Syra­
cuse, est arrivé au Havre, ayant i  son bord 20.158 sacs 
de sucre et 65!) sacs de café.

Cette cargaison prov’ienl d’un steamer allemand qui 
la transportait à Hambourg et qui a été capturé en 
Méditerranée.

Grèce et Bulgarie
Athènes, 13 décembre {Dépêche Bavas). —  Le gou- 

vememeul bulgare a accepté la proposition du gouver­
nement liellénique tendant à la nomination d’une com­
mission mixte composée d’oftlciers et chargée d'exaini- 
ner les causes des petits conflits qui se produi.senl aux 
frontières gréco-bulgares.

Le Président de la République 
à Reims

I.Æ président do la Réimblique a quitté Paris 
samedi pour Châlons-sur-.Mariie et, de là, il .s’est 
rendu hier matin en auto dans la ville de Reims. 
Il était accompagné du général Duparge, secré- 
U ire général de la présidence et du préfet de la 
Marne. Il s’esl arrêté à l’hôtel de ville et s’y est 
longuement entretenu avec le maire de Reims, le 
docteur Lenglcf, et avec les membres du conseil 
municipal.

H les a félicités du courage et du dévouement 
dont ils ne cessent de faire preuve dans l’adminis­
tration d’une cité qui est tous les jours bombardé. 
II leur a dit qu’ il avait gardé un souvenir recon­
naissant du chaleureux accueil que lui avaient 
fait l’au dernier, en des jours de fête, les habi­
tants de la cité rémoise et qu’ il avait tenu à leui’ 
apporter en ces jours d’épreuves le témoignage 
de sa sympathie.

Le maire a vivement remei-cié le président de 
sa démarche, dont la partie de la population qui 
n’a pas évacué la ville a été très touchée.

M. Poincaré a remis au maire, pour les pauvres 
de Reims, une somme de 5.000 francs.

Le président est ensuite allé, avec le docteur 
Leuglet, examiner en détail les ravages causés à la 
cathédrale par le tir systématique des batteries 
allemandes et il a été profondément ému à la vue 
de ce qui reste de la vieille basilique.

Après être retourné à l’hôtel do ville et avoir 
pris congé du maire, le président est rentré direc­
tement à Paris.

M. Vivianî 
dans les régions envahies

M. Vivtani, président du Cuns«;il, accompagné d » 
iM. Léon Bourgeois, sénateur, président du groupe nar- 
lemenlaire des représentants des départements envahis, 
c l de .M. riariac, intendant militaire, est parti v is itT  
certaines des régions plus parliculièremenf éprouvées.

■M. Vivian! rentrera c8 soir pour assister au Conseil 
des ministres de demain mardi.

Manifestât on patriotique à Lyon
Lyon, 13 décemtH-e {Dépêche Bavas). —  Cet .après- 

midi, a eu lieu une imposante m.-uiifeslalion palriotiqua 
de la Jeunesse lyonnaise à la veille du départ do 'a 
cta.sse 1015.

Les sociétés de gymnastique et de .sporl.s, ainsi que 
tes jeunes gens des classes 1915, 1916 et 1917, au nom­
bre de plusieurs centaines, se sont réunis place des 
Terreaux, face à l ’Hôtel de Ville. Iis ont été passés en 
revue par le général commandant la place de Lyon.

Le cortège, précédé des drapeaux des sociélé-s, s’est 
rendu au monument des Enfants du Rhône morts pour 
la nalrie en 1870, cl une palme a été déposée au pied 
du monumenl.

.\près la dislocation du cortège, plusieurs centaines 
de Jeunes gens de la classe 1915, qui, dans le l  i '  corps, 
rejoignent demain leurs régiments, ont parcouru la ville 
en bon ordre et en chantant la .Marseillaise.

Les nouveaux soldats ont été salués par la foule très 
nombreuse qui «ssistail au défUô.

L'Aliemagae taie les métaux et les pommes de terre
CopENHAGüE, 13 décembre {Dépêche Bavas). —  L ’a­

gence W o lff annonce que le gouvernement allemand 
vient de fixer des prix niaxima pour les métaux et pour 
les pommes de terre destinées à Valintentation du 
bétail.

Les importations interdites par la Norwège
Christiania, 13 décembre {Dépêche Bavas). —  las 

gouvernement de Norvège, par une ordonnance du 12 
décembre, a interdit l’exporfation du cuivre brut d ’ori- 
p n e  étrangère et du cuivre en pl.aques, en b.orrcs, en 
flls, eu rognures, ainsi que des douilles de cuivre.

L ’exportation du cuivre brut produit en Norvège et 
des objets manufacturés en cuivre reste licite.
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NOS LEADERS

Ju s te  hommage
  ------ KX--------

A  Toulouse, c’est M. l ’inspecteur d ’académie 
qui remplit les fonctions de recteur. Le recteur 
est au front, sur les connus de la Lorraine, en 
qualité de capitaine de territoriale. Là, il ren­
contre un lieutenant qui a passé la  soixantaine 
et porte au cou les insignes de commandeur 
de la Légion d ’honneur. Celui-là, c’est M. Bayet, 
h ier encore directeur de l ’Enseignement supé­
rieur, ancien recteur, lui aussi, et qui ji pris sa 
retraite le  lendemain du jour où son âge lui en 
doinnait le droit pour rejoindre au feu, avec le 
grade qu’il avait en 18/0, ses deux fus et ses 
deux gendres.

N ’est-ce pas une jo lie  leçon de choses pour la 
jeunesse que cette attitude de scs maîtres allant 
léprésenter aux tranchées l ’Université de 
France ?

Mais l ’hom mage qui doit être rendu à notre 
v ie ille  Université demeurerait incomplet si, à 
l ’éloge mérih' par de tels exemples, ne se jo i­
gnait pas la constatation du dévouement et de 
1  abnégation dont font preuve chaque jour ceux 
qui sont restés et qui accomplissent dans le si­
lence et la modestie la besogne la plus ingrate 
et la plus laborieuse.

Il u'e.st pas exagéré de dire que les fonction­
naires de l ’Univensité furent parmi les plus at­
teints, car, dès le début des hostilités qui coïn­
cidait avec le début des vacances, l ’autorité m i­
litaire fit main basse sur tous leurs établisse­
ments. On allait au plus ])ressé. Il s’agissait 
d ’im proviser des ambulances, des hôpitaux. L y ­
cées, collèges, écoles s’adaptaient aussi bien que 
possible à cette destination sacrée. Le temps 
manquait en ce mois d ’août, si plein de surpri­
ses et d’agitation, pour metÇi’e sur pied une or­
ganisation rationnelle et minutieusement l'éflé- 
chie. La rentrée d’octobre n’apparaissait alors 
que dans les limbes de l ’avenir. D’ici là, on au­
ra it le moyen d ’aviser.

Mais non ! on ne l ’a pas eu. Et puis, tel ca­
sino aux vastes proportions, tel établissement de 
bains de mer, prévus pour la saison d’été et dé-

qu e-iu  SI u u spu a iieres, e i, p ius que /es
bâtiments «scolaires ont été jugés indispensables 
aux services de santé. Encore que, sur certains 
ooints, moins d’éparpillem ent dans l ’organisa- 
ion des unités et une plus grande centralisation 
des efforts apparaissent comme des réformes 
désirables et réalisables, la situation ainsi créée 
n ’en est pas moins de celles qui dureront jus­
qu ’à la cessation de la période violente de la  
lutte.

Pour V fa ire face, le personnel universitaire 
s ’est dévoué au delà de ce. qui semblait possible. 
Nu l ne s'est rendu compte, en dehors du cercle 
im m édiat de son activité, de ce que peut être ce 
problème à trois faces contradictoires : organi­
ser la rentrée, quand le service sanitaire vous a 

«lis la moitié, les deux tiers ou parfois la tota- 
de vos locaux; quand les services armé ou

auxiliaire vous ont enlevé les plus actifs et les 
plus robustes de vos professeurs et de vos ad­
ministrateurs, et quand il est quasiment impos­
sible de prévoir même approximativement le 
chiffre des élèves qui vont être confiés à vos 
soins.

La somme de travail supplémentaire récla- 
nace par la solution de semblables difficultés 
n ’est rien encore à côté de ce qu’elle exige en 
fa it  d’empire sur soi-même, de ressort moral et 
de sentiment du Devoir !

Ce ne sera pas un des moindres honneurs de 
la  tâche qui m ’ incombe que d'avoir, à travers 
la  France entière, pris contact avec ces hommes 
au cœur dévoué et à la foi patiente qui viennent 
de révéler tant de vertus précieuses.

Et pendant qu’ ils aissureiit. eu se dépensant si
f généreusement, l ’instruction ininterrompue de 
a jeune génération, c ’est une jo ie  de travailler 

à mettre d/diout forgani-sation musculaire qui 
manquait 'Université.

De par la volonté rénovatrice de M. le m inis­
tre de l ’ Instruction publique, cette organisation 
va possédei' désormais .ses cadres complets. 
Dans chaque académie, un comité d’éducation 
physique assemblera les bonnes volontés pour 
les canaliser, les diriger, les répartir et assurer 
ainsi une heureuse utilisation do leur action. En 
même temps, ces comités aviveront l ’ intérêt 
porté par les maîtrefs à la culture et au dévelop- 
■pemcnt physique des élèves et achèveront la 
conquête dès fam illes demeurées jusqu’alors si 
réfractaires à la concejition de l’hygiène spor­
tive. Placé au-dessus et en dehors des compéti­
tions de clubs et des oppositions de méthodes, le 
comité ar.idémique n’e.st-il pas le mieux à 
m êm e d 'apporter,en cette matière l’esprit de 
suite et la volonté douciuiient persévérante, 
seuls susceptibles de réaliser des progrès du­
rables ?

Quant au Comité national, il constituera une

sorte de conseil supérieur, duquel rayonnera 
l ’action directrice et auquel viendront aboutir 
les efforts et les résultats suscités par cette ac­
tion. Un coup d’œil donné à sa composition suf­
fira, je pense, à fa ire  comprendre dans quel es- 
orit l ’ institution prend corps et devra fonction­
ner. Tous lés groupements et tous les systèmes 
y sont représentés, mais ce n’est pas avec la 
pensée qu’il faudra choisir entre eux. L'heure 
des exclusivismes n’est plus et c’est bien le 
moins que nous retenions et appliquions dans 
te us les domaines la  leçon de sainte union que 
comportent les sacrifices' héroïques de tant de 
nos frères.

Dans tous les domaines —  mais surtout dans 
celui-ci, où se poursuivra la formation de cette 
jeune France qui va porter devant l ’histoire la 
responsabilité de l ’utilisation plus ou moins 
complète du grandiose et magnifique élan de 
1914.

P ierre de Coubertin.

Echos
La manœuvre de la dernière heure.

Le doeûment suivant, où le bluff allemand acquiert 
tout le cynisme dont il est capable, a été trouvé sur 
le front jiar le soldat Co'uderc, qui l’a communiqué à 
sa sœur, en service cbez le colonel Frater. à l ’aris : 

S O L D A T S  F R A N Ç A IS
On ne vous dit pas la vérité entière.
La Vülcl ;
La Belgique a ft é  conquise par les Allemands.
Nous avons remporté des victoires Importantes sur les 

Russes. -S
Nous avons envahi vo ire pays de France ouPoccupons Jus- 

qu'au.v bords de PAlsne.
La Turquie a déclaré la Sainte Guerre contre la Trip le 

Entente. Ses armées ont refoulé T’armée caucasienne et m e­
nacent l ’Egyph’.

Environ 650.000 prisonniers fraiiçal.s, russes, anglais et 
belges se trouvent en Allemagne, tous bleu nourris et bien 
traités.

Désertez et venez les Joindre. Vous serez bien traités 
comme eux. Vous verrez qiie la vérité iic peut pas être ca­
chée ni par les pi'oclamatlons de vos pilotes, ni par les 
mensonges de vos Journaux, ni par les bulletins de votre 
état-major.

Ainsi, le mutin du scrutin, le candidat louclie f.iit 
afticlier sur les murs de sa circonscription la calomnie
?ui, du moins l'cspère-t-ii, désarçonnera l’adversaire. 
Æ manœuvre de la dernière heure réussit bien rare­

ment. Quant au placard bôche,'il est tout à fait inutile 
d’insister sur son inutilité.

Un fameux savon.
Si la Sidsse allemande n’éiirouve à notre égard 

qu’une sympathie très mitigée, il serait impossible de 
compter nos amis eu Suisse romande ou Suisse fran­
çaise. Ceux-ci, notamment à Montreux et à Lausanne, 
font vendre, au profit de la Croix Rouge, eertaia sa­
von dont ils proclament spiriluellemeut la stupéfiante 
vertu. En vérité, voilà un fameux savon !

C’est avec ce Savox  
qu’üs comptent pouvoir 

se <( blanchir »  aux yeux du 
M onde e n tie r  

Se vend au profit de la 
Ch o ix -Houce Suisse

Et nous reiirodiiisons avec plaisir le petit pros­
pectus que nos amis suisses distribuent actuellement 
à foison.

L ’an I et l ’an II.
L ’officier, qui rerenait du front, nous' a confié :

Ce que nous devons peu i-éirc le plus adm irer cbez le gé­
néralissime, c’est la manière rortc, calme et résolue par la­
quelle 11 a .^ou s le feu do rcnném i, réorganisé lo haut com­
mandement. Dans le généralat, 11 a fait plus de qualre-vingis 
noniluatlons ou promotions. Tous ses choix ont obtenu un 
assentiment unanime, si nous exceptons les généraux en d is­
grâce. Que ccux-ei ne sc plaigncnl pas. La Convention en­
voyait où vous savez les généraux qui n’avalent pas su vain­
cre. JofTrc se contente de les envoyer dans les villes d ’eaux.

Aux grands maux, les grands remèdes. La manière révo ­
lutionnaire n ’est pas mauvaise quand un honnête homme et 
un patriote rem plo ie. Jolfre a mis chacun à sa place. Certains 
avancements raiipeile.nt la grande époque. Au début de la 
guerre, Focb était le plus jeune de nos commandants de 
corps. Voua Forb vlce-générallsstnie. Il y  a deux ans. Mau- 
noury étall colonel. Maunoury commande aujourd’hui une 
armée. Et c’est parfait ainsi.

Jüiri'è, de ses propres mains, a fo rgé l ’outil de la vic lolrc. 
Vous verrez ce qu’il fera de cet outil. Le prem ier mois de la 
guerre ressemble slngullèremonl ù l ’ an I de la République, 
l ’an I qui vit Valm y et Jemmapes, mais aussi, hélas : la dé­
route de Neerwiudcn, la retraite de Mayence, l ’abandon des 
lignes de W lssen ibourg et la prise de Valenriennes. Or, nous 
voici à l ’an II ! Nous .avons une armée enthousiaste, conduite 
par les meilleurs ofnclers. Et oc sera W atllgn ies, la reprise 
de l ’Alsace, e i Fleurus, prés de charlerol !

L ’officier, fiTfi revenait du front, .se tut, les yeux 
baignés dans son rêve de gloire... Nous l’avions écouté 
avec ferveur. Sur les lignes, notre tenue est, en effet, 
admirable. Mais à l’arrière ne sont encore pas résolus 
les irritants problèmes : les blessés, la poste aux 
armées, les embustjués, le commerce qui se jilaint, les 
secours aux familles des mobilisés... Pourquoi ne pas 
adopter, à l'arrière, la manière du généralissime à 
l’avant ? Pourquoi u’envoyons-nous pas quelques cen­
taines de fonctionnaires dans les villes d’eanx ?.■..

Quel est ce bruit ? De petits glaives se di’essenl et 
.s'agitent sinistrement... Arrêtons-nous!^ Arrêtons- 
nous ! Ce ii’est )ioint le bruit clair des épées?, mais 
l’insidieux froissement de diaboliques ciseaux...

L’on dirait d’un salon de coiffure !
M icromégas.

Les aveux cyniques 
d’un officier^ allemand

G e n è v e , 13 décembre (De notre correspondant 
particulier). —  Une accusation terrible entre 
toutes, êcril-on au Journal de Genève, a été portée 
contre certains détachements allemands, celle de 
s’abriter parfois derrière des civils pour faire hé­
siter l’adversaire et obtenir ainsi un avantage dé­
loyal dans le combat. Nombreux sout les témoi­
gnages belges et français relatant des.faits de ce 
geiïre. Du côté allLMuand, on a répondu avec le plus 
grand calme qu’ il s’agissait simpiemenl de fuyards 
qui s’étaienl mis entre les troupes ennemies.

Et cependant da terrible accusation est fondée. 
En voici une preuve irréfutable portant sur deux 
cas semblables, survenus le môme jour au mémo 
endroit, mais imputables à des officiers différents, 
agissant sëpaiénient, ce qui tendrait à démontrer 
qu’il s’agit d’un pixicédé courammo'-t employé.

Rien ne peut excuser celte façon do faire la 
guerre, car, môme dans le cas où des prisonniers 
civils auraient eu des loris aux yeux des Alle­
mands, ceux-ci auraient eu tout au plus le droit 
de les fusiller, mais n'auraient pas dû s’abriter 
lôcliemenl derrière eux.

Dans le numéro 513 des Münchner .\e}iesle Na~ 
chriehten du 7 octobre {Yorabcnd Blait, page 2), un 
officier U'ilemahri, le premier lieutenant A. Eber^ 
lein, raconte l’Oecupalion de Saint-Dié, fin août, 
ücl officier élail entré dans la ville à la tête d'une 
colonne et fut obligé de se barricader dans une 
maison en attendant des renforts.

Voici ia traduction fidèle du passage intéres­
sant :

... Mais nous avoqs arrêté trois autres civils, et, alors, 
me vient une bonne Idée. Ils sont installés sur des 
Chaises et on leur signitlq d’avoir à aller s'a.sseoir :ui 
milieu de la rue. Supplications d'une part, quelqii.is 
crosses de fusil d’autre pari. On devient peu à peu torri- 
bleiiient dur. linfln, ils sont assis dehors, dans la rue. 
Oqmbien de prières angoissées ont-ils dites, je l ’ ignore, 
mais leurs iiiairis sont continuellement jifinles cortmic 
dans une crampe.

.te les plains, niais le moyen est d’une efficacité immé­
diate.

Le tir dirigé des maisons sur nos üanc.s diminue aus- 
siWl. et nous pouvons maintenant occuper la maison en 
face et sommes ainsi les mailres de la rue principale. 
■Tout ce qui se montre encore dans la rue esl fusillé. 
Ij’arlUleric elle aussi a travaillé vigoureusement pen­
dant ce temps, cl, lorsque, vers 7 heures du soir, la 
■brigade s’avance à l'àssa.it pour nous délivrer, je puis 
faire ce rapport : <■ Sainl-Oié est vide d’ennemis. »

«Comme je  l ’ai appris plus tard, le régiment de ré­
serve... qui est entré .à Saint-iDié plus au Nord a fait

f»C rfiVrjppîûnoiSO '| ''oîI cj.orr«VvI<%Klrt tt/MrvAC T jodes expériences tout à fait semblable aux nétres. Les 
qualre citoyens qu’ils avaient également fail asseoir 
dans la rue ont été tués- par les balles françaises. .le 
les ai vus moi-mêrne étendus-au milieu de la rue, près 
de JjiOpital.

Comment un grand journal allemand peut-il 
imprimer un pareil récit sans protester et sans 
demander que ces officiers 'passent en conseil de 
guerre?

Qui'oonque porte dans un combat un coup dé­
loyal n'est-il pas disqualifié?

Un officier allemand 
dans un coffre!

Londres, 1’2 décembre (Dépêche /lavas). —  Les jour­
naux signalent qu’un douanier de Gravesend ayant re­
marqué ce matin qu'un immense coffre était embarqué 
sur un vapeur liollaudais, à destination de Rotterdam, 
la vue de ce coffre éveilla ses soupçons, il le fit ouvrU. 
I D officier allemand en sortit, qui fut proniptemciit 
conduit en prison.

r ’H U M O U R E T  LA  G U ERRE

Ĵ ,. î.i.M.'U.-vNuA.M lu. UhGRÜTEMLNT. —  AlOI'S,
VOUS voulez entrer dans la cavalerie? Connaisses- 
rous quelque chose aux chevaux?

I . ’E ng .vgé. —  Moi? Et coinment, j ’ai touché trois 
gagnants et un placé le jour du Grand Prix.

(Extrait du Punch ).Ayuntamiento de Madrid



L ’incident d’Hodeidah 
à la C a m b re  italienne

Le gouvernement italien a renouvelé sa demande 
de réparation immédiate.

Rome, 13 dtkem bre {Dépêche Ilavas). —  Un cei'- 
tain nombre de députés ont saisi te bureau de la 
Chambre d'une demande de question au ministre 
des Alïaires étrangères. Les auteurs demandent au 
ministre quels renseignements il peut donner à la 

.Chambre au sujet de la violation du oon.sulat ita­
lien de Hodeithih et de quelle manière il entend 
faire respecter l’intégrité du droit d’asile, lorsque 
celui-ci se trouve sous la sauvegarde du drapeau 
national.

A !a lin de la séance, .M. Sonnino, ministre des 
Affaires étrangères a inmondu à cette question.

Il a fait connaître que le consul britannique, 
enlevé de force au consulat d’Italie, où il s’éUiit 
l’élugié, fut, dans la nuit même, interné en .Arabie 

. avec le consul de France.
Le consul d'Italie, .M. Cecchi, piOtesla auprès du 

vaii de rVemen, mais il dut demeurer à l’intérieur 
d.i consulat, sous la sui-veillance d’un piquet en 
armes et dans l’ impossibilité de communiquer avec 
qui que ce fût.

Dès que le ministre des .Alïaires étrangères ap­
prit les faits, il télégraphia pour donner l’ordre à 
Massaouah d'envoyer le navire Giuliana à Hodei- 
dan; il léiégraptua immédiatement aussi à Cons- 
tantiiiople pour demander la mise en liberté du 
consul anglais et une réparation publique.

En atteiHlaiil, le 1 "  décembre, ordre fut donné 
au croiseur Marco-Polo, qui se trouvait en Chine, 
de revenu- et de s'arréler à .Massaouah, alin de 
pourvoir aux nécessités éventuelles.

Le Olullava arriva à Hodeidali le 5 décembre ; le 
consul italien prit ptace à bord ; on le pria lélégraptii- 
quemeiU d'adresser tous les reuseigneinenls possibles 
stir la façon dont les faits s'élaient nassé».

Son rapport parvint le 9 décembre.
Dès la réception de ce rapport, j ’ai lélégr.aphié à 

Oonstaiitinoplc, et, me référant aux renseignements re­
cueillis, j'a i insisté pour obtenir une réparation exem­
plaire.

Le gouvernement nous répondit, le 11 décembre, que 
les communications entre LoiisiaulinopJc et Hodeiu.m 
étaient interrompues [Murmures) ; que, dès loi-s, on 
pouvait difiU’ ilemenl obtenir des nouvelles ; que, toute­
fois, on s’efforcerait d’obtenir de plus amples rensei­
gnements cl qu’on agirait en conséquence.

J’ai jugé opportun, de lAégtoph ier hier et aujourd'hui 
à notre ambassadeur à ConstaïUinopte, et je  Pd ai re- 
nowielé mes oictres catégoriques pour demander une 
réparalioti immédiate. (Très bien ! Bravos.) Je n’ajoute 
rien autre, pour ne pas envenimer cet incklenl pénible, 
car U n’y a aucun motif de croire que le gouvernement 
ottoman veuille se solidariser avec les abus et les vio­
lences des autorités locales, et ne nous donne pas, en 
face de cette évidente violation des droits capitulaires, 
une réparation satisfaisante. (V ire approbat'ion.)

•M. Cappa remercie M. Sonnino de scs explica­
tions.

Il a la certitude que le gouvernement exigera 
les explications qui sont dues :

La Chambre doit affirmer liautemcnt que l ’Italie n’est 
nullement disnosée à subir des humiliations, et qu’elle 
veut fortement, dans les circonstances actuelles, que 
son honneur et sa dignité soient maintenues haut et 
ferme. (Vl^s applaudis.semcnts.)

M. Gallenga, à son tour, sc déclare sûr que le 
gouvernement exigera de la Porte les explications 
auqueHes il a droit. {Vive approbation).

.M. Raineri propose que la Chambre ajourne ses 
travaux ou 18 décembi-e.

Il exprime aux hommes qui gouvernent le pays 
en des moments si diflicile.s, avec une si grande 
droiture et un si haut sentiment de leurs responsa­
bilités, le souhait que les événements soient pro­
pices à leur action, pour le bonheur et la grandeur 
du pays. (Vioes approbations.)

1 1 formule les mêmes souliaits au président de 
la Chambre et conclut :

Oe notre âme à nous tous pari enfin le souhait très 
fervent que, dans un avenir prochain, s’éleignent les 
haines entre les peuples belligérants, que l’itaüe ob­
tienne la reconnaissance de ses destinées imprescrip­
tibles... {T ris  vives approbations ; vifs applaudisse­
ments) et que le Parlement ouisse ainsi reprendre tran­
quillement ses travaux en se consaeranl à des œuvres 
de civilisation et de paix, {.ipplaudissemcnts tr is  vifs 
et prolongés.)

Le président Marcora est debout, ainsi que tous 
les assistants. Il remercie M. Rainm-i et s’associe à 
scs souliaits. nolomment à celui que l’Italie puisse 
aussi prononcer avec dignité la parole bénie de 
paix. {Très vives approbations.) Il adresse iiolam- 
menl ses souhaits aux membres du gouvernement 
qui ont assumé de si lourdes responsabilités. (Vt- 
ves approbations.) U exprime l’espoir que le pays 
se rappelle toujoui-s les sacrifices et les difficultés 
parmi lesquels il a progressé, sacrillces qu’à toute 
occasion il est disposé à renouveler au milieu d’une 
parfaite concorde. Vive l’ItalieI {Très vifs applau-

dissemcnts prolongés. Tous les députés, debout, 
crient : «  Vive l Halte! » )

M. Salandra remercie M. Raineri et M. Marcora 
pour les appréciations bienveillanles qu’ ils ont ex­
primées au sujet des intentions et de l’action du 
gouvernement. Il accepte de tout cmur le souhait 
formulé, parce que c’est un souliait, non pour le 
goiivernemenl, mais pour la patrie. {T rès  b ien ! 
B ra vo !) « Pour que ce souhait se réali.sc, dit-il, 
seule la concorde nationale qui palpite toujoui-s 
dans le cœur des députés est nécessaire.

« L ’âme nationale de l ’Ilalie est en harmonie et 
puisqu’elle est en harmonie, je  répèle, au nom du 
pays, le cri de « Vive l’ Italiel » {T rès  v ifs  a pp lau ­
dissements p ro longés . C ris ré ité rés  de : «  V ive  
l 'I ta l ie !  » )

La Chambre s’ajourne au 18 février.

Pourquoi n’aura pas lieu 
la “ trêve de Noël”

Rome, 1 2  décembre {Dépêche Bavas). —  L ’Os- 
servatorc nonuino publie ce soir la note suivante :

Plusieurs journaux ont annoncé que le pape avait 
pris l’ initiative d’une trêve d’armes, s’annliquanl au 
moins à la journée de Noël. Cette nouvelle est confonne 
à la vérité.

En effcL le Saint-Père, en hommage de foi et de 
dévouement au Christ rédempteur, qui est par e.vcel- 
lence le roi pacifique et le prince de la paix, obéissant 
en même temps à un noble sentiment .d'nunianilé cl de 
pitié, principalement envers les familles des combat­
tants, s’était adressé confidcntielleineiil aux goiivcrne- 
mcnls des puissances belligérantes, afin de connaître 
comment serait am ieillie  par eux la proposition d’une 
trêve en ce jour de fête si cher et solennel.

Toutes les puissances auxquelles U s’adressa répon­
dirent qu'elles apprécimenl tiauiement l’esprit èievé 
de l ’initiative pontiilrale; la plupart y adliérerent avec 
synipalliie, cependant, quelques-unes ne crurent pas 
pouvoir seconder pratiquement cette initiative, qui ne 
put pas, en conséquence, se réaliser, par suite du man­
que d'unanimité des consentements nécessaires pour 
atleiqdre le résultat bienfaisant qu’atlendail le cœur 
paternel du pape.

M. Deschanel victim e d’un accident 
d’autom obile

•M. Paul Deschanel, président de la Chambre des 
députés, a été victime d’un accident d’automobile, 
hier matin, aux environs de Rambouillet.

Le président de la Chambi'e, légèrement blessé, 
a été reconduit à Paris dans une autre automo­
bile, la sienne ayant éUi détériorée.

Le docteur Landouzy a communiqué la note sui­
vante :

-M. Paul Oesehanel, président de la Gliainbre, victime 
d’un accident d’automobile -sur la route de Nogeut-le- 
Hotrou, où il se rendait pour présider une conférence de 
lM. WilinoUe, professeur aux Dniversités de Liège et Je 
Bordeaux, en faveur de l’Œuvre du Comité franco- 
belge, a été ramené à Paris à 1 heure.

Fort heureusement, l ’accident, qui aura* pu être 
fatal, s’est borné, chez .\I. le professeur Wilmotte, à 
des contusions qui sem-bient superficielles, et chez 
.M. Paul -Deschanel, à une plaie nette du cuir chevelu, 
suturée presque immédiatement, en bonnes conditions, 
à Rambouillet.

La blessure commande le repos au lit pendant plu­
sieurs Jours.

Slfliné .- Docteur Lakdoüzy.

Le “ Petit Noël du soldat”
Nous avons reçu de M . P . de Sabran-Ponievès  

la lettre suivante :
Monsieur 1-e directeur,

J’ai lu dans Excelsior qu’une .souscription était 
ouverte en faveur du « Noël du Soldat ». Je tiens 
à me Joindre à cette bonne œuvre et je vous envoie 
ci-inclus la somme de 500 francs que vous voudrez 
bien affecter exclusivement pour le Noël du Sol­
dat.

Je vous prie de m’accuser réception de cet envoi. 
Veuillez agréer, monsieur, mes sentiments distin­
gués.

P. DE SABRAN-Po.'J-TEVès.
Le don généreux de M. P . de Sabran -Pon - 

levès, ceux que nous avons précédem m ent reçus 
de nos lecteurs, ce lu i du « petit garçon d’.Arca- 
ckon » qui nous envoie 2 0  francs, tes paquets 
individuels qu i a ffluen t chaque jou r, perm et­
tront d 'o ffr ir  à nos soldats un coptenx et joyeux  
Noël. I l  y aura du bon, le  24 décembre, n la 
139* brigade!

L ’armée serbe 
poursuit avec succès 

les Autrichiens
L ’extrême*gauche serbe, poursuivant l’en­

nemi, l’a obligé à repasser la Drina vers 
Banja-Basta. Sur le reste du front, les armées 
serbes continuent à repousser les Autrichiens 
dans la direction du nord et du nord=ouest. 
(Comm uniqué offic ie l français.)

Le butin s ’augmente
N ic h , 12 décembre {Dépêche Bavas]. —  Le 10 

décembre, sur les fronts nord et nord-ouest, nos 
troupes ont continué à poursuivre l’ennemi, qui 
se retire rapidement et sans arrêt, cl elles ont 
occupé Baïna-Bachla, Rogatchitza et Kamcnilza.

Dans la direction de Mladenovatz et de Belgrade, 
remiemi a fait des attaques contre nos positions; 
elles sont restées stériles. Il a commencé à se re­
tirer. .Nos troupes, sur ce front, ont commencé à 
avancer.

Il n’y a rien à signaler sur le front du Danube.
Le 11 décembre, nous avons fait prisonniers 

7 officiers et 4,770 soldats. Quelques-uns de ces 
prisonniers étaient blessés.

Nous avons pris en outre trois miti-ailleuses, 
huit canons de campagne, un obusier de monta- - 
gne, des voilures de munitions, quelques aulomo-J 
biles, un rétiecleur, une grande quantité de ma- ' 
téi-iel de guerre et de harnai-hemcnts et un grand 
nombre de voitures.

Trois soldats serbes 
font quarante prisonniers

N ic h , 12 décembre {Dépêche Bavas). —  Deux 
soldats serbes, nommés Miloche Krehlianinire et 
Stoyau Militch, avec un caporal nommé Pierre 
Paouiiovilcb, tous trois de la 2' compagnie du 
2 * bataillon du 2* régiment, qui étaient en pa­
trouille le 3 décembre, ont fait prisonniers qua­
rante soldats autrichiens.

Ceux-ci s’étaienl enfermés dans une maison et 
dans un grenier et sc défendaient. Aux cris des 
trois Serbes, à leur commandement : « Sortez! » , 
les quarante Autrichiens se rendirent.

Le prince héritier a décoré les trois Serbes de 
la médaille d’or.

Dans la journée d’hier, il est arrivé à Niob
5.000 prisonniers.

Le roi, le prince héritier et le gouvernement 
ont reçu de nombreuses félicitations pour la vic­
toire remportée par l’armée serbe.

Les Monténégrins aussi avancent
Ce tt ig n é , 12 décembre {Dépêche Bavas). —  Une 

colonne monténégrine, opérant en Bosnie, a pria 
l’offensive avec succès. Elle continue à avanoer 
vers Vichegrad.

Pendant le combat d’hier, les Monténégrins ont 
infligé des pertes sensibles à l’ennemi, faisant 
cent prisonniers, prenant un grand nombre de 
fusils et unp certaine quantité de matériel de 
guerre.

La bataille en Pologne
PÉTnoGHAD, 12 décembre (Communiqué de 

l’état-major du généralissime). —  Les contbatt 
dans la région de Pcrsugcz et de Ciechanow se 
développent normalement.

Les Allemands ont recommencé, les 10 et 11 dé­
cembre, leurs attaques sur le front Bow -Low ics;' 
elles ont été rcpousées de jou r et de nuit.

Les Allemands ont subi des pertes énormes. - 0
En plusieurs endroits, nous avons prononcé des 

contre-attaques à ta baïonnette qui ont été cou­
ronnées de succès.

Sur les autres points du front de la rive gauche 
de la Vistule, on n’entretient qu’un feu d 'a rtü le- 
rie.

Sur différents points, l'ennemi a reculé quelque 
peu de nos Liytws de combat.

Au sud de Crar.ovie, un combat opiniâtre a été 
livré le 10 décembre. Dans cette journée, nous 
avons pris 4 canons et 7 mitrailleuses et fait,
4.000 prisonniers environ.

Le combat a continué le i l  décembre avec la 
même intensité.

Dans les Kurpathes, on signale dans les cols de 
la rivière Doiiuaietz, à Buligrod, des forces au-i 
trichiennes considérables qui tentent une offen­
sive.

 —   -  —

Von dcr Goltz à Sofia
—— — K>a ■- ■ I—

Sofia, 11 décembre {Dépéehe Ilavas). —  Le marêehtl 
von der Goltz est de passage à Sofia, sc rendant à Cons- 
lantinople.

U sera reçu cet après-midi pair le roi en audience 
privée.

Contrairement aux bruits qui ont été répandus, vott 
der Goltz n’est porteur d’aucune lettre aütographe de 
Guillaume pour le roi de Bulgarie,Ayuntamiento de Madrid
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La Presse Française 
[  et Étrangère

Le réveil économique
M. ïhomson, ministre <lu Cofinmerce, a fait à 

notre confrère Ch. Moriee, du P e t it  P a ris ien , qui 
l ’interviewait sur les mesures prises par lui en 
vue d’assurer la reprise des affaires, de très inté­
ressantes déclarations qui se résument dans les 
lignes suivantes :

Non seulement nos usines ont repris de la vie, mais 
il y  en a même qui, dès maintenant, ont accru leur 
clientèle. Car elles prennent, sur certains marcbés, ia 
place de fournisseurs appartenant à des nations enne­
mies et qui, privés de la liberté des mers, ne peuvent 
■plus satisfaire aux commandes. N ’est-ce pas d’un puis­
sant encouragement que de voir qu’en dépit des diffl- 
cultés de l ’heure présente nos milieux commerciaux 
s’efforcent de reprendre l'offensive économique avec la 
même conllance que notre vaillante armée î  Mon cons- 
4ant souci est d’éclairer leur route et de la débarrasser 
des obstacles accumulés par les événements de la 
guerre.

Le rôle du Parlement
lOertains jou rnaux, parm i lesquels le  Temps et 

i'Intransi géant, ayant exp r im é  l’op in ion que la ren­
tré e  des Ghannires d o it ê tre  une s im p le  fo rm a lité  
e t  quo la session d o it ê tre  c lose aussitôt après le 
vo te  des douzièm es p rov iso ires  pou r 1915, Vüama- 
nité ne partage pas cette  m an ière  de vo ir , e t c ’est 
M. Renaudcl, parlem en ta ire  d e  fra îch e  date, qui y  
•prnd la défense des p réroga tives  du Parlem ent : 

Ce gouvcmeincnt ne peut que s’affaiblir lui-même en 
laissant affaiblir la seule autOTilé dont il émane. Le 
gouvernement n’imagine pas, je  pense, qu’il puisse 
tirer de son prqpre fonds l ’autorité dont il a besoin s’il 
ne la ranime à sa source. Nous l’avons souligné déjà : 
pour une guerre de quelques mois, le gouvernemeol 
suffisait à la tàclie ; pour upe durée plus longue, il y 
aurait crime contre la nation si le Parlement était des­
saisi de la réalité de son droit de contrOle et d’organi­
sation.

Un résultat acquis
Par la victoire navale dos lies Falkland, les An­

glais ont définitivement chassé les Boches de 
l’Orient, ainsi que le constate M. Winston Chur­
chill dans sa réponse aux félicitations du ministre 
de ‘la Marine japonaise. C’est là un résultat bien 
acquis. «  Il compense largement l’occupation de 
certains de nos territoires », écrit dans la Patrie 
le capitaine X..., qui ajoute :

Quand on examine-attentivement les faits, celte con­
clusion s’impose : l ’-Mlemagne est vaincue. La posses­
sion même définitive de la Belgique et de dix départe­
ments français ne lui permettrait pas de recouvrer sa
prospérité d'avant la guerre I Or, quand los Teutons 
vont être expulsés des pays envahis par eux grlce  à la 
préparation et à la préméditation, leur défaite sera irré­
médiable. I.’imoossibilité absolue où ils se trouvent Je 
faire le moindre commerce les condamne fatalement, 
dans un temps plus ou moins court à subir les condi­
tions dos alliés.

Dragées de Noël
La presse allemande ayant comparé l’ambassade 

à Uome du prince de Büîow à l’envoi d’un mortier 
de 420 sur le Quirinal, les joiumaux italiens ont 
vertement relevé « cette délicatesse d’artillerie un 
peu lourde », comme l’appelle M. Henry Bérenger, 
qui écrit à ce [iropos dans Paris-M idi :

Si on se rappelle que trente années de TripIe-.Alliance 
n’ont j.imais pu déterminer Berlin à prononcer une 
seule parole de bienveillance ou de justice pour les po­
pulations du Trcntin tyrannisées par l ’.Autriche. si -in 
n’oublie jgis que les récents décrets du prince de Hohen- 
lolie contre Trieste représentent une représaille alle­
mande autant qu’autriohieune, on s’explique de reste 
que Tllalie sc luéllo des dragées de NoSl contenues dans 
les obus <lu fameux <• mortier de 420 • qu’amène à 
illomo le prince de Bülow...

Ces dragées de Noël du ■> cher Bernard » , même em- 
nanillotécs clans les jolis « chiffons de papier • du 
chanœüer Bellimann-HoHcveg. seraient peut-être, à 
l ’heure du nouvel an européen, d’une digestion un peu 
creuse pour l ’ Ilalio... On comprend qu’elle préfère se 
faire ses cadeaux à elle-même I Ce sera plus sûr et 
plus agréable à la fols...

Les suffragettes et la guerre
Sous ce I itre, le corresiKindant du Temps à Lon­

dres rend compte d'un «  meeting de recrutement » 
organisé par les suffragettes et au cours duquel 
Mrs Pankhur&l prononça un vibrant discours sur 
<c le péril allemand ». IX? cette harangue enflam- 
inée. qui souleva à maintes reprises les bravos de 
l'auditoire, nous extrayons le passage suivant :

Non seulement la France n’avait aucune idée d ’agres­
sion, mais elle était pacifique au poiut d’avoir jusqu’à 
un certain point négligé sa préparation militaire. C’est 
que la France a autant que l’.Anglelerre l’horreur du 
militarisme. La France est la terre de.s idées, des idées 
cfiiéreuses, le temple de i ’e.spriî de liberlé. Les Alle­

mands parlent de civilisation et de culture 1 (Mais quel 
a été le berceau de la civilisation moderne ? Où donc 
ont pris naissance tous les grands principes si cliers à 
(Jiacun de nous ? Citoyenne d’une grande nation, je 
l’affirme sans jalousie, à certains points de vue la 
France est la plus grande, la plus glorieuse des nations 
du monde. Et je  vous le dis, si le peuple anglais laissait 
aujourd’hui écraser la France, comme l’.Mlemagne avait 
l'intention de le faire, il en serait puni. Si vous laissiez 
écraser un pays à qui tous les antres doivent tant, la 
punition viendrait, inexorable, la liberté disparaîtrait 
du monde.

La semaine du kaiser
Du Figaro :
Lundi. —  A TOuest, prise de la maison du passeur. 

Bombardement de Fribourg-en-Brisgau. A l ’Est. TTen- 
sâve allemande arrêtée en Pologne. Aviateurs russes au- 
dessus de l'automobile impériale. Retour précipité à 
Berlin. —  Température: 37"î*.

àlARDi. —  Nettoyage complet de la rive-gauche de 
l’Yser. Les Français s’établissent à Vermelles. Avance 
à Parvïllers. —  38“.

Ml-rcredi. —  Avance des Français autour d’Arras et 
dans l’Argonne. Grosses pertes allemandes en Pologne. 
—  38“2.

JeuDi. —  A rOuesf. Nouvelles tranchées aliernandes 
enlevées. Grande victoire serbe. Destruction du Scftarn- 
horst, du Gneisetittii et du lÀepzig. —  38“6.

Vendredi. —  Nouveaux progrès des alliés. Fribourg- 
en-Brisgau bombardée une seconde fois. Destruction du 
Nüm berg. —  38“9.

Samedi. —  Avance vers 4'arennes. Prise de la gare 
d’Aspach. Ouverture du bombardement de Cracovie. —  
39».

Dimanche. —  Les médecins, inquiets, ordonneni une 
prompte victoire.

DEMiVi.v. —  L ’ordonnance n’est pas exécutée.

En Haute-Alsace
On lit  dans lê  P e t it  Journal :
Toute la contrée au nord-ouest et au sud de Mul­

house est minée. Les Allemands ont installé sur toute 
leur ligne de défense des fils de fer barbelés, de.s trap­
pes, des pièges à loups qui fout que l’armée altaquaiile 
doit être extraordinairement prudente, d'autant plus 
que des bois très touffus couvrent certaines contrées Je 
l’Alsace, bois se prêtant merveilleusement aux embas- 
cades.

Les Allemands à Bruxelles
Un rédacteur du Télégramme du Pas-de-Calais 

a interviewé une clame de la Croix-Rouge, de re­
tour de Belgique au f>rix de mille difficultés. Il a 
appris d’elle quo le [salais royal a été mis aa pil­
lage cl que Bruxelles est formidablomciit fortifiée. 
Voici, d’aill-eurs, cet inléressanl, passage de leur 
conversation :

—  Que vous dire de Bruxelles 2 (La vie est monotone, 
comme toute vie sous le talon de l'envahisseur. Elle 
est déjà bien connue par les journaux. Je ne sais si la 
presse a signalé le pillage du palais royal, mais je puis 
vous affirmer qu’il a été complètement dévalisé. Ces 
voleurs emportèrent tout en Allemagne: tableaux, ri­
deaux, meubles, enfin toutes les œuvres d’art. 11 n'y 
reste plus rien.

—  Est-il vrai qu’ils ont miné Bruxelles î
—  Je ne le crois pas, car, autrement, on les- aura’ t 

vus exécuter des travaux, enlever des pavés, creuser 
des souterrains. Cela se serait su. Or, on n’a .aucune 
connaissance à ce sujet. En revanche, ils ont posé des 
canons au Palais de justice. Et ce que je  puis vous a f­
firmer, c'e.st qu'ils se fortifient à outrance et minent 
tous les alentours, de Bruxelles à Waterloo, d'une ma­
nière formidable. Du reste, ils ne s’en cachent pas cl 
permettent même de visiter ces travaux, dans le but 
certain de montrer qu'ils ont l ’intention de se defendro 
avec acharnement lorsqu’on viendra les déloger.

 -
Merci... pour les sardines

On lit dans ['Express de l'Ouest ;
M. le préfet des Vosges adresse à .M. le préfet de la 

Loire-lnférieure la dépêche suivante :
Ep i.nal, 26 novembre. —  Je reçois avis du maire Je 

Nantes d’une expédition de 15.000 bottes de conserves 
de poisson, destinées à mon département. Je vous prie 
de lui exprimer, ainsi qu’au comité nantais, mes chaleu­
reux remerciements pour ce don généreux, qui sera 
accueilli avec une vive reconnaissance par fes maUieu- 
reuses populations vosgiennes.

De son côté, M. te préfet de la Meuse a adressé à 
M. le préfet de la Loire-lnférieure une lettre pour re­
mercier les populations de la ville et du département 
de l’acte de fraternité nationale qu’elles ont accompli eu 
mettant à la disposition des habitants de ta Meuse un 
important stock de conserves de poissons.

Les deux méthodes
Le corre.spondant de guerre du Daily Mail a v i­

sité dernièrement tes tranchées françaises. Voici 
l’ impression qu’ il en ra[)porte :

Cela vous donne l ’idée d’ un pique-nique de famille, 
où tout le monde est bien d ’accord et dnumeur facile, 
mais où chacun remplit scrupuleusement sa tâche et 
donne toute sa mesure. Voilà le ■■ bon garçonisine « 
pleinement efficace qui caractérise la discipline fran­
çaise.

Les officiers obtiennent ToWiss.ance par la persuasion, 
et la bonne volonté des hommes devient, dans bien des 
cas, une véritable affection. Les soldats n’anusenl. d'ail­
leurs. jamais de l’amitié qu’on leur lérnoigne pour es­
quiver (les corvées. <■ Mes enfants » ou ■■ les gars .■, 
voilà coiiunenl leur colonel s'adresse à eux et obtient 
d’eux tous les efforts, même les plus pénibles. C’est un 

étranirc eoutfaste avec la méthode d'en face I

. y

La Guerre 
anecdotique

N.,__________________________________

Le roi chevaleresque
De 'la Tribune de Genève :
Une dame, jeune Parisienne, dont le mari avait déjà 

Pps part, comme arlilleiir, aux batailles de la Marne 
et de l ’Aisne^ et se trouve maintenant engagé dans la 
formidable lutte des Flandres, est prise du désir de le 
revoir. Elle part pour Diinkerque, se rend à la place, où 
le générai commandant refuse de la laisser pourvuivre 
son odyssée; il se laisse enfin fiécliir et la voilà repartie, 
installée tant bien que mai dans une carriole, sous la 
pluie, le long des routes défoncée.*, semées de voilures 
brisées, de débris de toutes sortes.

Arrivée à X..., elle entend gronder le canon, voit très 
l)ien la lueu^ des obus; on se bat, la batterie de son

fermement, on lui refuse tout accès à la ligne de feu. 
A ce moment, un officier, de haute stature, penché .sur 
une carte, se retourne. C’est le roi des Belges, qui trt's 
galamment lui dit ;

—  .Madame, une Française n’aura pas fait un pareil 
voyage pour rien, vous verrez votre mari. »

Il se met au téléphone, appelle le colonel do notre 
artilleur, et lui donne l ’orijrc d ’envovcr celui-ci au 
quartier général <■ par ordre du roi (fes Belges » .  11 
«oiine ensuite des instructions afin que l’on prépare 
un logement pour la voyageuse. Après une poignée de 
mains et un charmant sourire à son adresse, il .s’en va.

Deux heures après, les époux étaient réunis, ravis, 
un pou abasourdis encore, mais combien reconnaissant.* 
de celte minute de bonheur qu’un roi chevalerc.sque leur 
ménageait.

Un Français vaut trois Allemands
Du Moniteur des Cûtes-du-A'ord :
Voiei un joli acte de courage accompli par un [hou- 

pioii des environs de Quimper, Le S...
11 aperçoit dans un buis.son trois Allemands accrou­

pis. 11 marche sur eux, les appelle, leur faisant signe 
de se .rendre. Psst I En chemin, son fusil tombe. Sans 
se donner la peine de le ramasser, il court sus aux 
trois boclKîs. Avec le premier, il engage un corps à 
corps furieux ; il réussit à faire partir le fusil de -on 
adversaire qui reçoit la charge en pleine tête. La cer­
velle éclate.

Le Breton saisit alors le fusil, et assomme d’un coup 
de crosse le second .Mlemand. Ce que voyant, In troi­
sième lève les mains dare-dare, et se coiisïilue prison­
nier.

Le S., le conduit devant son capitaine. Le chef le 
félicite de son audace.

—  J’en ai démoli deux, répond Le S..., mais ce n'est 
pas da,ma faute, mon eapitaine. Je ne leur voulais pa.s 
de mal. Je voulais seulement vous les ramener par l’o­
reille. Ils ont essayé de me battre. Aiors. j ’ai cogné.

—  Pourtant, remarque le capitaine, c’était un peu 
imprudent de t’attaquer seul à trois ennemis ? ■

—  On nous a toujours dit. répartit Le S... qu’à la 
baïonnette, un Français valait trois Allemands. C’élail 
juste le compte I

Les cartes de Guillaume II
On lit ■dans Armée et Marine :
Depuis son avènement au trône impérial d'Allemaga". 

le Kaiser a toujours beaucoup fait parler de lui ; l’uni­
vers entier doit connaître tous ses faits et gestes. Or. 
lorsque le Kaiser est à bord du yacht impérial Hohcn- 
zuUern. il aime beaucoup jouer aux cartes, mais, uin.si 
que vous le supposez, elles sont d'un modOe spécial.

Le jeu personnel de Guillaume est composé de c:u•̂ ê  
dont toutes les figures, traitées dans te style gotliiquc, 
suivant le goût allemand, représentent iiri persoiinag».- 
historique ou légendaire. Par exemple. I.ohengriu voi­
sine .avec Gœthe, Luther avec Bismarck, Marguerite 
avec Yseult. La dame de carreau ressemble singulière­
ment à l’impératrice Aiigusta-Victoria, le roi de cœur 
est le portrait frappant de Guillaume I" .  le roi de ln>Iic 
n’est autre que le Kaiser.

Ces cartes sont grandes, épaisses, dorées sur tran­
ches. Au dos de chacune sont dessinées, sur. fond rouge 
M dans un encadrement de lierre, que surmonte la cou­
ronne impériale, la croix d’argent de Savoie, l’aigi;.- 
double d'Autriche et l ’aigle de Prusse, aux .ailes dé­
ployées. Ce groupement de symboles rappelle la Trii»'c-

Actuellemeul. s'il joue aux cartes, il a dù faire clia.i- 
ger les attributs d'anlau par suite de la neutralité de 
i'ila lie ; il est vrai que la Turquie pourra preiiJre sa ■ 
place, dans le Jeu de carte», et du hasard...

La réhabilitation
Du Gaulois :
Quelque temps avant la déclaration de guerre, un 

apache connu venait trouver le commissaire de police 
de son quartier et, après lui avoir avoué que « les 
affaires ne marchaient pas ». se proposait comme in­
dicateur » .  On débattit les conditions et, lorsqii’ôn sc 
fut mis d'accord, l’apache se crut autori.sé ii tendre !.■ 
main à son nouveau chef. Celui-ci avant fait semhlarj 
do ne pas apercevoir le geste, l'apaclie. n’insista point.

L'autre jour, le commissaire recevait du front une 
carte postale ainsi conçue : « Vous m’avez deroiêro- 
ment refusé la main; vous aviez raison. .Mais Je crois 
()ue mainleimnt vous coasentircz à me la donuer, car 
je n’eu ai plu? qu’une... »

Ayuntamiento de Madrid
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La plus récente photographie de François-Joseph

Cette photographie a été prise il y  a quelques jours à Vienne, au moment où le v ie il empereur allait rendre visite à des blessés m ili­
taires. François-Joseph, de plus en plus affecté par les revers que viennent d’essuyer ses troupes, ne sort plus que très rarement

de son palais.

Le chien de la batterie “monte la garde”

Profitan t de quelques heures de repos, des artilleurs jouent aux cartes dans un coin de leur cantonnement. Leur fidèle ami, le 
.chien de la batterie, est là près d’eux, coiffé d’un képi et armé d’ un fusil. Il est de faction  et «  garde »  ceux qui le soignent si bien

depuis le début de la campagne.

Ayuntamiento de Madrid



LanJi Î4 décemlre 1914 EXCELSIOR

Les troupes austreJieivnes partent pour la France

L ’Australie, elle aussi, a voulu s’associer aux alliés pour combattre l ’impéria lisme allemand. Elle v ient de constituer un corps expé­
ditionnaire composé de nombreux ef fec ti fs  de toutes armes. Les premiers détachements v iennent de partir pour la France, où ils

seront reçus avec enthousiasme.

Le leld-maréchal von Hindenbourg et son état-major

Le feld-maréchal von Hindenbourg, grand chef des armées allemandes qui combattent actuellement én Pologne, se vo it  aujour­
d’hui dans l ’obligation de bouleverser complètement son plan de bataille. Devant les attaques furieuses et répétées des Russes, les 

f soldats du kaiser passent, en effet, de l’offensive à la défensive, et, sur plusieurs points^ ils battent même en retraite en éprouvant
des pertes considérables.

Ayuntamiento de Madrid



A LA C H A M B R E  J A P O N A IS E

Le Japon rendra-t-il 
Kiao-Tchéou 
à la Chine?

ToKio, 13 diioembre. —  Une discussion se pour­
suit à la Chambre japonaise sur la politique inté­
rieure et extérieure du gouvernement.

Dans sa réponse à l’opposition, le ministre des 
Affaires étrangères a déclaré que le Japon n’avait 
pris d'engagement envers aucune puissance en ce 
qui concerne la restitution do Kiao-Tchéou à la 
Chine. Une restitution éventuelle était, il est vrai, 
prévue par le second point de l’ultimatum signifié 
à rAllemagne au mois d’août par le Japon. L ’AUe- 
anagne n’ayant pas souscrit aux conditions de l’ul­
timatum, a déclai-é le ministre, et l’occupation du 
Cliantoung ayant été opérée par l’armée japonaise. 
Je Jaf»on reste libre d’envisager la question à la 
fin de la guerre.

Le ministre des Affaires étrangères a affirmé 
d’ailleurs que l’alliance anglaise reste la ba.se de la 
politique Japonaise.

D’aulrc part, le ministre de la Marine a affirmé 
qu’ il n’est pas intervenu d’accord entre le Japon et 
l’.Anglelerre au sujet <le la délimitation des opéra­
tions respectives des deu.x pays suivant la ligne de 
J’Equateur.

'‘ Ménagez le pain”
li.u.E, 13 décembre {.Dépêche de l ’Information). 

—  Le ministre du Commerce de Prusse a fait affi­
cher dans les Bourses du travail, les bureaux im­
périaux d’assurances, les caisses de retraite et de 
maladie, les cuisines populaires, les .salles des 
coopératives et des syndicats, les vestiaires et ré­
fectoires (les grandes usines, une proclamation 
recommandant à la population de ménager le 
pain.

Cette proclamation est ainsi conçue : •
L’Allcniagnc est entouré d’un inonde d’ennemis qui 

veulent l’amiaiilir. Nos adversaires ne réussiront pas ."i 
vaincre nos admirables troupes ; leur dessein est .le 
nous afTaïuer roinme une furleresse assiégée. Ce nou­
veau plan échouera, lui aussi : nous avons assez Jç 
grains dans notre pays pour nourrir sa population jus- 
qu 'i la prodKiine récolte. Cependant, nous ne devons 
pas nous uionlrcr prodigues. Ce serait une faute que 
de nourrir le bétail avec celles des céréales dont on 
peut faire du pain. Soyez donc ménagers de votre pain, 
afin de détruire l’espoir de notre adversaire. Respectez 
ce pain (luotidien, afin de n’on jamais manquer, quelle 
que soit la durée de la guerre. Enseignez ce respect h 
vos enfanLs. Ne méprise» p.as un morceau de pain, parce 
qu'il n’est p'us tout à fait frais. Quand vous coupez le 
pain, ne prenez qu’une tranche que vous pui.ssiez man­
ger. Songez sans cesse à nos soldats sur le front, qui 
.seraient tieureux d’avoir le pahi que nous, prodiguons 
ici. .Mangez du pain de guerre : on le reconnaît à ce 
(pj’il est iiKirqué do la lettre K (1), il nourrit et rassasie 
tout autant qu’un autre. Si tout le monde mangeait de 
ce pain-là, nous serions sûr de ne jamais en manquer.

N ’oubliez pas de cuire les pommes de terre avant .le 
les peler. On perd beaucoup en pelant les pommes de 
terre avant de les cuire. Ne jetez pas au rebut les 
déchets do pommes de terre, de viande, de légumes 
que vous ne pouvez utiliser, gardez-les, ils serviront .te 
nourriture pour le bétail. Le paysan sera content de les 
avoir.

(1) Par décret gouvernemental, le pain contenant 
20 0/0 de féeulc de pomme de terre est marcué do !a 
lettre K (Kartoïel, pomme de terre).

D A N S L ’A R M É Ê ^
Les ordres iTappel de la classe 1915

Les jeunes gens de la classe 191ô, ainsi que les 
ajournés des classes 1913 et 191 i du contingent de la 
Seine reconnus aptes au service armé, recevront, au­
jourd’hui lundi, leur ordre d’appiel, qui leur sera en- 
Toyé f « r  la poste à l’ adresse donnée par eux lor.s de 
leur inscription sur les f l é a u x  de recrutement. Oeux 
qui ont changé d'adresse depuis celte date et qui au­
raient néglige de faire eonBaitre leur nouvelle adresse 
doh’cnl se [iré-senter d’urgence à leur bureau de recru­
tement pour y retirer leur feuille de route.

Ainsi que uous ravoas annoncé, la mise en route -lu 
Cüiiliiigent do la classe 1915 aura Heu samedi prochain 
19 décembre.

Les réformés et exemptés
CÔnfornicmenl aux ta.strucüons ministérielles, la vi- 

sile des hommes exemptés et réformés se eontimie dans 
tous 1(J3 déparlemenl». Dans certains, les opér.itions d'i 
conseil de révision ont été recommencées, l’autorité 
militaire .ayant eeiimé que la visite médicale d.-3 
exemptés et l'éformée n’avait pas été effectuée dans d'-s 
conditions satisfaisantes.

Ajouton.s que l'Iucorpor.atlon des homme.* exem ptés  
et Informés, qui ju.squ'.à pré.scnl était immédiatomoiit 
.îffccluéc, e.st momentanément suspendue, pour permet­
tre de réorganiser certains dépôts h-op encom bré Tou­
tefois, les ré fo rm és  et les exemptés des quatre pl.is 
.jeunes Otasses ; 1911, 1912, 1913 et 1911 continueront 
à être incorporés dons les conditions ordinaires

Leur crime? 
Aim er la France

— — tct

El cela leur \alul de figurer sur la liste uoire.

Les Allemands avaient formé le projet haïssable de 
se débarrasser par le fer et par le feu d’un certain 
nombre d’écrivains belges coupables d’avoir insuffi­
samment aimé l’AUemagn^ coupables surtout d’avoir 
trop aimé la France. Ainsi, ils rendaient honanage, à 
leur façon, qui est, comme on sait, grossière et parti­
culièrement ignoble, à l’influeuGe des écrivains sur 
l’opinion publi<pie. Influence évidente en Belgique, où 
la pai-oie est libi-e, où la plume n’est point serve et où 
chaque essayiste, chaque journaliste est capable de 
combattre avec indépendance pour la justice, pour la 
vérité, p^ir toutes les causes uoblemeut humaines.

Mais il est, grâce aux dieux, des sauvageries que les 
Allemands n’ont pas le pouvoir, d’accomplir. Les cci-i- 
vains belges ont échappé à la vengeance préméditée 
de leurs sanguinaires ennemis. Et la liste noire est 
devenue pour eux im tableau d'honneur.

Avec .joie, nous y  voyons donc inscrits des confrè­
res qui relèvent le prestige un peu incertain de ce 
nom : publiciste. D'abord, ceux qui sont publieistes 
essentiellement comme Roland de Marès, rédacteur en 
chef de VIndépendance Belge, correspondant du 
Temps : esprit net, style élégant et ferme, ime riche 
érudition, l'intelligence de la vie politique, du talent, 
de l ’autorilc. Ensuite, ceux qui sont surtout des pro­
pagandistes francopliiles. M. Madrice de Suret de 
Naeyer, par exemple, qui, à Gand. s’est voué, avec 
une rare distiiKdion d’esprit, avec ime énergie effi­
cace. îi la sauvegarde de la pensée et de la langue 
françaises, fut notre ami de toujours, le plus ardent, 
le i)lus actif, le vilus clairvo.yant ; et M. Chaina.yc, 
orateur valeureux des ligues wallonnes.

Or, tous ceux qui se sont manifestés en favetu- de 
la France, rAllemagne les vise.

M. Maurice WilmoUe devait être atteint. Non pas 
assurément ))oiu’ avoir étudié la tradition didactique 
du moyen âge. ni même pour avoir analysé les idées 
de feu A.genor de Gaspariii —  car feu Agenor do 
Gasparin avait des idées et il ne s’en cachait guère —  
ni même pour avoir disserté cougrûinent d’Emile de 
l.avele.YC. Mais M. Maurice Wilmotte, jirofesseur :i» 
rUiiiversilé de Liège, est le fondateur de la Ligue 
pour la Culture et VExtension de la langue française.

Eu Belgique, les .iounialistes ne restent pas volon­
tiers journalistes exclusivement. Ils publient des livres 
ingénieux. 1 1  ne leur répugne point d’être des peu- 
seiire, des artistes, des poètes, le tout à la fois et non 
sans ori.ginalité.

l,ouis Duiuout-Wildeu. publiciste infatigable, est, 
en outre, si joliment souple, un conteur un philoso­
phe, un liLstoriograplie de l’art. Lisez son dernier ou­
vrage, l'Esprit européen; e’^ t  uu beau livre. Ou as­
sociez, s'il voius plaît, Louis Dnmoiit-tVildon à sou 
brillant voisin de la «  liste uoire », Ijéon Bougiieuet. 
Léon Sou.gueiiet est l’un des plus spirituels jourualis- 
les de Belgique. Il met dans ses articles quotidiens 
ime vivante fantaisie. Comme il est grand vo.vageur, 
il les envoie du fond de l’Algérie, ou de plus loin, et 
quand ils arrivent ils sont eucore d’actualité... Léon 
Sougueuct est le journaliste modèle. Juge sagace, au 
surplus, des pa.ys visités. Ses Notes sur Londres sont 
singnlièrcinent expressives. Et il a. en collaboration 
avec Louis Dumout-Wilden, enquêté avec une cha­
leureuse sympathie et une méthode précise sur notre 
Alsaee-Ivorraiue. Ce fut la Cictoire des raincns. l'o- 
lémistc en qui le poète reparaît, avec qui le poète 
fraternise. Ainsi, dans le Uêtre pourpre. De la caus­
ticité, de la finesse, une profonde sensibilité par sur­
croît. Cet observateur intrépide de la vie u’a-t-il )>as 
le sentiment de la nature !

C’était le beau temps. C’était le bon temps. I l  re­
viendra, et nous retrouverons, ayant échappé aux 
bourreaux comme ses charmants complices, celui qui 
luttait à l’avaut-garde dans Anvers, dès longtemps 
envahie par les Allemands, M, Charles Beniard. 
M. Charles Bernard est le poète de la Belle Douleur, 
de la Berne de Saba. Il était aussi le champiou agis- 
.sant de la cultin-e française dans une métropole où 
il fallait que la culture française s’affirmât vigou­
reusement. A  Bruges, e'élait M. Maurice Renirrd. A  
Gand, c’était M. Gustave Abel, longtemiis directeur 
de la Flandre libérale, cb'amaturge pénétrant des For­
ces ennemies, analyste opiuiâtre du Labeur de la 
Prose. Et voiei les critiques, les critiques littéraires 
que l’Allemagne veut exterminer, car ils lui font peur, 
ab ! ab ! Fii-min Van den Bosch, magisti-at fort sa­
vant, éloquent uou moins, auteur des Essais de criti­
que eatholique, des Impressions de littérature contem­
poraine, faisaut de sa critique l’auxiliaire de son ca­
tholicisme, ayant parfois une vive curiosité moderne; 
Eugène Gilbert, enfin, qui a les mêmes idées que Pir- 
min Van den Boseli, et une cordiale bouté d’âme.

J’ai dénombré les écrivains que l’Allemagne pré­
tendait exterminer eu Belgi<(ue par baine de la 
France —  (3t de la littérature. Nous, cependant, glo­
rifions-les. Suivons de plus près leurs travaux variés. 
Ils furent nos amis assidus. Ils auraient^ pu l’êlre 
jusqu’à mourir pour l’avoir été. Exprimous-leurs nos 
sentiments fraternels.

J. Ernest-Charles.

LA G U E R R E  S U R  M ER

Quelques lettres 
de marins

Les marins écrivent peu par les temps qui courent, 
e- leurs lettres mettent tant de jours à venir ! En voiei 
pourtant quelques-unes ; en les lisant, on se fera une 
tdee de la diversité des rOles qui inco.mbent présente­
ment à la marine :

A  bo i^  du cuirassé X.., en m e r , ... novembre
Et voilà trois mois mainteijant que nous avons 

(juitté Toulon pour r.Adriatique. Depuis, que de 
quarts, que de veilles ! A part quelques rares sé­
jours à A., et B.., nous avons tenu constamment la 
mer, (croisant du sud au nord et ckî l'est à l’ouest, 
dans l’attente d’une escadre autriidiienne qui ne se 
décide pas à sortir.

risques sont grands; les raines et les sous- 
îuarins uous guettent; mais nous faisons bonne 
garde et jusqu’à })rései.t nous avons eu la chance 
de parer les coups.

Ce n’est pas san.s fatigue; on ne dort guère et 
le service est dur. .Seuleiiveut ces trois mois ont 
plus fait pour l’eulraînomenl de l'armée navate 
que trois ans sur la côte de Provence. Il faut voir 
comme «  ça barde ». Malgré rénervement (le ces 
ceut jours de mer, qui r' ppfdlcnt les campagiiea 
du temps jadis, te moral de tous est excellent.

Qu’ils se montrent, les Autrichiens, et ils passe­
ront un mauvais quart d'heure !

N.., licittenant de vaisseau.
Croiseur Y.., à Bizerte.

Nous nous reposons deux joinrs ici, après avoir 
«  bouffé » de la mer, tant et plu.s, à convoyer djs 
transports anglais bondés de troupes et de maté-iol. 
Ce qu’il en vient, ce qu’ il en vient, c’est i._imagi- 
nable ! Les Boches n’ou pa.s fini d'en voir, i.es sol­
dats de toutes les couleurs !

Pour ma part, j ’en ai vu des mille et des mille, 
et si solides, si vigoiiren.x, si bien armés, avec tout 
le confortable que les Anglais affectionnent.

Alors, du canal de Suez Jusqu'à chez nous, nous 
faisons le va-et-vient. Mai.* les navires autrichien.s 
sont eontenus par l’amiral ck.( liape.vrère, les Turcs 
ont la bonne inspiration de lU! pas s'aventurer dans 
le sud, de sorte que la Méditerranée, toute la Mé­
diterranée est libre... ))Our nous, du moins.

On est tout de môme heureux de sentir que grâce 
aux canons de notre fiotte nous imuvons nous pro- 
mene.r des semaines et des setnainos sur l'eau sans 
seulement renconlrer le pavillon boche.

P.., second-maître.
Torp il leur Z.„ à Dunkerque.

En hâte qiKdques mots seutement, car je  passe 
à Dunkerque trois ou quah'c lieures pour embar­
quer des munitions.

Mon torpilleur, qui est un véritable petit croi­
seur [)îir ses dimensions et sou armen>ent, a fait, 
je crois, de la bonne besogne depuis (fuinze jours.

J'ai déversé le fdein de mes soutes sur les lignes 
allemandes de Westende et I/ombartzyde. C’était 
plaisir de voir, de la passerelle, la précision du 
tir de nos cnaonnières. Pas une batterie ennemie 
qui ait pu tenir sous notre feu; nu bout (i un quart 
d’heure on voyait les pièces chercher plus au 
large une autre position, et grâce à cela les trou­
pes alliées pouvaient se défiler le long de la côte 
et déborder les Allemands.

Pi endrc part, de la mer, à un combat sur terre, 
y  Jouer un rôle qu’on sent efficace, voilà, n’est-ce 
pas, qui n’est point banal.

Aussi tout mon équipage rcjuplit les soutes en 
ce moment. Ce soir, appai-eillage i>our recomroen- , 
cer le tir demain matin... g

S..., commandant le torpilleur Z... &
A  bord du croiseur V... Cherbourg.

Je vous écrirais plus stnivent si nous touchions 
à terre; mais depuis le commencement de la guerre 
nous venons tout juste à Cherbourg ou à Brest pour 
charbonner, et le reste du temps nous .sommes en 
croisière fioitr capturer, s’ il s’en pr(feenle, tes na­
vires de commerce eniK-inis, et visiter les navires 
neutres pour voir s’ ils ne font pas de la contre­
bande.

C’est un tiravail qui n’est pas aussi reluisant 
qu’une bataille rangée; mais jiar exemple çà reml, 
et l’on n’a pas à regretter d’user sa vue jour et 
nuit à fouiller l’horizon.

Pour notre seule part, nous avons bien arrêté 
cinquante vapeurs ou vorliors qui voguaient pla­
cidement vers la mer du Nord. Sur l(îs cinquante, 
quarante au moins, sous les prétextes les plus 
plausibles en apparence, allaient réapprovisionner 
r.Mlemagne en céréales, en pétrole, en ceoutchoue, 
que sais-je ?

l'oine perdue; on a amené ces navires dans un 
po(rl français. C’est la fouille organisée, et pas ^  
fraude possible. Quand le navire est débarrassé de 
toute contrebande, on le laisse relourner où bon 
lui semble.

R.., enseigne de vaisseau.

Ayuntamiento de Madrid
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DDCATimraïSliE
Comité national

Dans un certain nombre de régions fonctionnent 
déjà tes comités académiques dont nous avons an­
noncé la fondation successive. Les régions qui res­
tent à organiser vont l’être procliaiiremenl. Com­
plétant l'œuvre nouvelle, M. de Coubertin vient 
d’en poser ia clef de voûte en créant, avec l’appro­
bation de M. le ministre de l’Instruction publique 
et sous sa présidence, le Comité national, dont fe­
ront partie :

MM. les dii'ecteurs de l’enseignement supérieur, 
de renseignement secondaire et de-l’enseignement 
primaire, les présidents des comités régionaux, les 
présidents de l’Union des Sociélés de Gymnastique 
de France, de l’Union des Sociétés de Préparation 
militaire, de la Fédération nationale de Prépara­
tion militaire, de l’Union des SociéUîs françaises de 
Sports athlétiques, de l’Union nationale des Socié­
tés de Tir, de l’Union des Sociétés d'Equilation mi- 
liTaire, de la Féctération gymnastique et sportive 
des Patronage.s, de l’Union vélocipédique de 
France, de l’Union des Sociétés d’Aviron, de la Fé­
dération nationale d’Escrime. de la Fédération 
française de Boxe, de la Société hippique fran­
çaise. du Comité national des Sports et de l’Acadé­
mie des Sports, les. délégués des Eclaireurs, du 
Club alpin français et du Touring Club de France, 
le commandant de l’Ecole de Joinville-le-Pont, le 
lieutenant-colonel E>érué, le itrofesseur Demény, le 
lieutenant de vaisseau Hébert, le marquis de Poü- 
gnac, -MM. Henri Desgrange, Paul Rousseau, Frantz 
Reichel et G. de Lafreté.

Le Comité national tiendra deux sessions an­
nuelles au début de janvier et à Pâques.

Région de Parle ^
Le Comité de Paris, au cours de la semaine qui 

vient de s’écouler, a redoublé d’activité, et de très 
satisfaisants résultats ont été enregistrés, car de 
nouvelles bonnes volontés sont venues renforcer 
le groupe des apôtres de cette culture appelée à 
apporfor à notre Jeunesse d’ inappréciables bien­
faits.

De nouveaux établissements se sont gracieuse­
ment et spontanément mis à la disposition de la 
région parisienne.

La Société du Golf de la Boulie peut s’estimer 
satisfaite de ses débuts. Son président, M. Des­
champs, souhaitait aux jeunes gens, jeudi der­
nier, la bienvenue en des termes qui dénotent une 
conception tout à fait exacte du rôle de l’éduca­
teur, et ses paroles ont heureusement impres­
sionné le jeune et ardent auditoire. Dans l’après- 
midi, les élèves de l’école Colbert, de Versailies, 
assistaient tous à la séance de culture physique.

Dans tous les gymnases, dans les salles d’armes 
ou de culture physique, dans les instituts, sur les 
terrains d’entraînement des sociétés sportives, 
partout l’on constate que le recrutement des jeu­
nes gens va en augmentant, et nous sommes per­
suadés qu’ il ira encore en progressant.

I-ÆS sociétés de préparation militaire ont égale­
ment fa il d’excellente besogrie.

Partout, en Seine et en Seiiie-et-Oise, le mou­
vement prend de l’extension, partout la jeunesse 
se rend compte que ceux qui les initient aux 
exercices physiques ne sont animés que du seul 
désir de leur être utile.

Région de Lille
Le délégué régional de l’Académie de Lille s’oo- 

cupe très activement de l’organisation du comité 
qui doit fonctionner à .àniiens. Une conférence 
aura lieu dans cette ville dans le courant de jan­
vier.

Région de Rouen
L ’Ecolc normale d’ instiluleurs a suivi assidû­

ment toute la semaine passée les cours du comité. 
Le dimanche, cent jeunes gens se trouvaient pré­
sents sur le terrain du Collège d’allilèles. Mercredi 
ont commencé les cours du soir destinés aux ou­
vriers et employés de la V ille qui ne sont pas li­
bres dans la journée. A Hornay et à Evreux, des 
groupes sont en formation par les soins du comité 
cl avec le concours des bonnes volontés locales.

Région de Bordeaux
Au lycée de Longchanip s’e.st tenue, mardi soir, 

une nombreuse réunion, à laquelle assistaient 
MM. Gruet, maire de Bordeaux; Ségalas, doyen de 
la Faculté de médecine; üauvaire-Jourdan, pro­
fesseur à la Faculté, de droit; Lorin, professeur à 
la Faculté des lettres; le proviseur du lycée, les 
présidents de toutes les sociétés bordelaise», etc. 
Le comité académique de Bordeaux aura pour 
orésidenl M, Tliamin, recteur de l’Académie. Son

secrétaire général est M. Martial Lurbe, le distin­
gué professeur d’escrime, qu’assiste provisoire­
ment M. Paul Rousseau.

Région de Lyon
La manifestation ina” gurale n’a pas réuni moins 

de huit cents Jeunes gens, qui se sont rendus en 
marche militaire ao stade municipal, où ont eu lieu 
les exercices. Pour marquer l’ intérêt que lui ins­
pire l’œuvre du comité, le général commandant 
avait envoyé une section d’ infanleric. au rendez- 
vous. Un grand nombre de sj>eclat€urs ont assisté 
au délilé.

Région de Toulouse
Jeudi, M. de Coubertin, qui arrivait de Bor­

deaux, a fa il à Toulouse, dans l’amphithéâtre de 
l’ancienne F'acullé des lettres, une conférence aux 
élèves du lycée, de l’Ecole normale et de l’Ecole 
primaire sufiérieure. La réunion était présidée 
par l’ inspecleur d’académie. A l’ is.sue de celle 
séance, le comité de la région de Toulouse a été 
décidé et le soin de son organisation confié à 
M. Lengueau, directeur de l’Bloole primaire supé­
rieure, dont on connaît le dévouement infatigable 
à hi cause de l’éducation physique. Le général 
commandant et le maire de Toulouse ont promis 
leur concours le plus chaleureux.

P R E P A R A T IO N  M IL IT A IR E
Nos grandes associations militaires, qui .s’occu­

pent d'initier les Jeunes gens des classes 1915, 
191Ü et 1917 au métier militaire, étaient invitées 
par le général Galliéni à participer à une visite 
des champs de bataille de la Marne. Celte sortie 
s’étendait sur deux jours et se (il, lundi et mardi 
derniers, sous la direction du général de division 
Cliapel, directeur du secteur Nord-Est du camp 
relnaaclié de Paris, et du général Ravonez, com­
mandant du département de la Seine.

La colonne comprenait dix-huit cent soixante- 
six futurs soldais apparteiiaul à la Fédération na­
tionale de Préparation militaire, à l’Union des So­
ciétés d’instruction militaire, aux Eclaireurs fran­
çais et à l’Union vélocipédique de France.

Le premier jour fut employé à la visite 
des ouvrages de défense allemands et français sur 
ies terrains de la Marne et en conférences sur les 
batailles de l’Ourcq et de la Marne. Le second Jour, 
■les Jeunes gens furent occup^ à la construction 
de tranchées. Le général Galliéni, aceompagné de 
son état-major, visita les travaux et adressa de 
vives félicitations aux dirigeants et aux instruc­
teurs des différentes fédérations, dont Tendurance 
fut tout à fait remarquée.

S P O R T S  DE C O M B A T
Au Cercle Boche, les séanee.s sout suivies avec grande 

assiduité, sous la direction de M.M. Uurocher, llegnier, 
Paruzy et Rossolato ; dans la matinée d’hier, nola.ii- 
nienl, la séance d’escrime à la •baïonnette avec le maître 
Bongnol, aidé des professeurs Surgel et Gardon, a  été 
particulièrement brillante.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
Lob résultats de dimanche

Les Belges battent la Ligue. — iSeaucoup de monde 
au .terrain du 'Hed Star-J..A.O., à Saint-Ouen, pour aussis- 
ler au malcti Entente belge-làgue F..A. La recette rap­
porta environ 300 francs pour les réfugiés belges.

Les équipes suivantes ac sont présentées :
Entente belge. —  But : LUy Evrard; arrières : Cbanircllc, 

Jules Euaeps; demis : Vau Cauwenberghe, Hanse, l altsc; 
avants : De .Meersnian, !.. Boetans, Vau Dedey, Van Steeno- 
veu, W. Oustln.

Baes et Enmierlck.x ont été respectivement remplacés par 
LUy Evrard et Van Dedey.

L. F. A. — But : C lergé; a rrières : Masslp, Orancher; 
demis : Hugues, Barreau. Digiié: avants ; Gasligcr, Vtalle- 
muuielL Devic, Uarques, Alamargot.

A la mi-lemp.s, le score était de 1 à zéro, en faveur 
des Belges, Van Cauwenberghe ayant marqué uu but 
inarrêlanle. Pendant la deuxième reprise, aucun but 
n'est mai-qué de part ni d’autre, et les Belges gagnent 
le match.

Coupe de la commission d . S. F. S. A. — Equipes p re ­
m ières, g rou pe  I. —  G. F. (t B) bat A. Cbatou par 1 but & 
zéro.

Groupe I I I .  —  L'nlon Sportive Atniealc de Clii'hy ( 1) bal 
Ka liiiy  Sports (1) par A buts à 2; S. F. ( t )  bal H. C. F. (1) 
par 0 buts à t.

Groupe IV . —  C. F. (1) bat Noisécnnc (D  par 7 buts & zéro.
Eqmpes deuxièm es, groupe J. —  S. F. (2) bal n. C. F. (2) 

par 3 nuls a zéro.
Groupe I I . —  S. Choisy (2) bat C. A. S. 0. (J) par 9 buts 

a zéro; C. F. (2) bal Uodoaldienno par 2 buts à 2.
Croupe ni. — G. S. A. Cllchy (2J bal Kaillcy (2) par 

12 buts a 1.
Equipes troisièm es. —  Union S. A. Cllcby (3) bat A. de 

Française (3) par 10 buts à zéro.
La coupe de la F. G. S. P. F. —  J. A. Levallols (1> bat IL S. 

A iiieiiU  ( I )  par 7 buis S 3; J. A. Mouirouge bal ü. A. Cba- 
renion par 8 buts »  1; J. A. M onlrouge bal C. A. Uosalre par 
7 buts ù zéro.

Les challenges de la F. C. A. F. —  Equipes prem ières, 
groupe  U . —  S. A. Parisienne H ) bat G. A. Marne (1) par
5 buts à I.

Equipes deuxièmes. —  S. A. P. (2) bat S. C. C. (2) par
6 buts a 1.

Autres matches. — U. S. A. Cllchy (1) bat Raney Sports (1) 
par i  buts à 2; ü. S. A. Cllcby (2) bat Kaiicy Sports (3i par 
12 buis a 1; U.S.A. Cllchy (3) bat A. S. F. (31 par 10 buts à 1; 
F. S. Naiilerre H ) bal Uucll A. C. (2) par 0 buis à 0; C. A. S.
Gavennois (2) bat Lazare Carnut (2) par buis a I; J. R.
X IV ' (2) et U. S. Galeries Lafa.vette (2>, match nul, I but a I ;  
A. Crétell (3) bat S. C. Cholsy par furfaU; G. S. A. Culbort (1) 
bat I*. U. C. (2) par i  buis à 0; J. A. Levallols (1) bat U. S. 
Auteull ( I )  par 7 buts a 3; U. A. X X » (2) bat C. A. X IV » (3) 
par S buts a 4 ; U. S. des Galeries Luraj-etle (2) et Jeunesse 
Képublicalne du X IV » (2) fom  match nul, I but lï 1.

Matches d'entraînement. — Madeleine Sports ( I )  bat Bon­
ne-.Nouvelle Sporis ( I )  par 3 buis à I : S. F. (Ji bai I’ . U. G.

par 9 buts a 7; C. A. X IV » (4) bal En Avant (3) par 5 buts â 0;
C. A. S. Levallo ls ( I )  bat C. S. sports ( I )  par 3 buts a 1; 
C. A. S. Levallols (2) bat Red Siar (4) par T b u is  a I ; C. A. S. 
Levallols (3) bat Rancy Sports (3) par 4 buts à O; F. S. tl’AI- 
fo r l ( 1) bat C. A .P. (3) par ô buts a 3; C. A. P. (réserves) bat 
C. A. P. (m u te) par 2 buts à O; C. A. P. (3) bat C. A. P. (4) 
i>ar 3 buts a 0 ; C. L. de Muiilruuge (1) bat J. D. S, de .Mont- 
rouge (1) par 7 buts a 0.

A V IA T IO N
Le lieutenant J. Balsan, chef de l'escadrille d ’avia­

tion de llixmude, esl nommé capitaine. Nos bien sincères 
félicitations.

—  Nous apprenons la mort du meilleur pilots mili­
taire de l’ .Argeiitine, le lieutenant Goubat, qui s’est tué 
le 10 novembre.

Les footballcrs sur le front 
demandent des ballons

Les footballeurs nos amis, qui ont quelques loi­
sirs sur le front, se livrent aux douceurs de teui* 
jeu favori.-

Voici la lettre que nous recevons d’un de nos 
lecteurs et amis :

^ l 'r  décembre 1£14.
.Monsieur le rédacteur en chef.

Nous lisons avec le plus grand intérêt votre estimable 
journal et nous trouvons dans celte lecture le cliai-me 
qui rompt uu peu la monotonie de l’atlenle. Nous som­
mes ici beaucoup de sporlsiiien el votre rubrique 
<■ Sports » nous intéresse tout particulièrement. .Nous 
avons d’ailleurs organisé déjà deux matches de football 
association et notre ambulance, qui a déjà eu l'insigne 
honneur d’être citée à l’ordre du jour de l’armée en ia 
personne de notre sympathique inédecin-cbef, le D» Rou- 
blllois, professeur ^ r é g é  du Val-de-Crâce, espère se dis­
tinguer tant au point de vüe dévouement pour nos chers 
blessés qu’au point de vue sportif. .Notre équipe, sous la di­
rection du sladiste toulousain Gaors, el qui comporte dans

brancardiers divisionnaires. La partie était a rb itré  par 
AI. l ’abbé Gisqu'-l, el officiers el soldats sont venus en­
courager notre effort.

Un ballon de rugby usagé nous ferait plaisir.
Salutations empressées.

P h il ip p e  B e n t , 
ambulance 5, 17» corps d'armée.

Non.» nous ferons d’ailleurs un plaisir de vous envoyer 
la photo de notre équipe e l an instantané de notre pro­
chain match, qui aura Uéu dimanche contre une éçuipa 
du 11» de ligne.

Un baHon usagé s. v. p.

H ie r  soir, nous recevions la carte  qui su it i
Je viens de voir, dans votre excellent journal, le 

compte rendu du match Red Star et du CA.P. Je vous 
serai infiniment reconnaissant de signaler à ces deux 
équipes que faute de leur lancer un défi, étant aux 
prises avec les Boches, qui trouvent nos ballons plutôt 
perçanLs et durs..., nous aocenlerions volontiers un 
ballon, de football rugby de ppéfére''ce, ou d’association 
(nous jouons les deux). Je ne suis que maréchal des 
logis 1... mais j ’ai l’honneur d’être capitaine d'une des 
deux équipes des sections de munitions du 21» d’artille­
rie —  au front.

.K. B ie rg eo n , 
maréchal des logis vaguemestre.

1 ,'Au to  a eu te p rem ier l’ idée de dem ander d e » 
ballons pour les footballeurs qui sont sur le fron t: 
nous recevions de notre con frère, il y a quelques 
jou rs, une le ttre  de laquelle nous détachons le 
passage su ivan t :

Vous savez que le contingent le plus solide de lonles 
nos années est composé de celte jeunesse qui se livrait, 
avant la guerre, aux exercices sportifs et qui ne de­
mande encore, pour se distraire entre tes combats, qu'à 
s 'y  livrer à nouveau. La grande el unique distraction 
pour elle, c’est le ballon de football (ballon ovale pour 
le football rugby e l ballon rond pur le football associa­
tion).

En nous adressant à nos lecteurs nous savons 
que notre appel sera entendu ; qu’ ils nous en­
voient des ballons ro-nds de p ré féren ce . L 'A u to  e l 
E x ce ls io r  se c lia rgeron l de les fa ire  pa rven ir  aux 
jou eu rs actuellemen-l aux arm ées.

Ayuntamiento de Madrid



Le Comité d’Education Physique de la région de Paris  avait organisé hier, à la Boulie, toute une série d’épreuves sportives qui 
ont obtenu le plus v i f  succès. Nous publions ici plusieurs instantanés pris nendant rexccutio ii des d ifférents exercices et concours.
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Lundi 14 décembre 1914 E X C E LS IO R t1

"^Morts au champ d’honneur
j

Renseignements fournis par les familles

Les commanüaiiis : Claude Logera i, du 312” d’ iiifanterle, 
tué le 17 novembre, i» l'assaut de Chauvonexiurl: V ia llet, cher 
d’ eseaOron au « •  d ’artillerie, é Orléans, tombé le 23 septem­
bre, é Bourcullle, en A rgoim e; Jean Renie, du 27” bataillon 
do chasseur» alpins, lué au combat do Dleuze, le 20 août.
11 était le frè re  de .Mlle Renié, la célèbre harpiste, et de 
.M. François Renié, notre distingué con frère de la Revue 
cr iliq u e  des Iddes et des L iv res ; Léon Renon, du 156” d’in- 
fam erie, offle ler de la Légion d’honneur, glorieusement 
tombé en octobre io n .  à F rlcou n  (Somme).

Les capitaines : P ie rre  Reynnud, du t ” d’ Infantcrlc colo­
niale, tué le 1 octobn-, é l ’ rhnay (M arne): André M ichel, du 
I H ” territoria l, décédé le 26 novembre, à l ’hOpIlal tempo­
raire Paiichel, Il Amiens; P ie r r e - i ’liarles-Casim ir Charpin; du 
79” d ’in fanlerlp, tué a l'e im cm i; Arsàne B erger, du 158' 
d ’ Infanlerle, coiiimaudanl le l "  bataillon, mort a Y près, le 
17 novem bre; Thomassin, du 7” régim ent de hussards, tu e a  
Zlllebcke, le 11 novembre.

Les IleutPiiauts : Joseph Chanabier, du 3” zouaves, mort 
en Belgique, chevalier de la Légion d ’bom iciir; Chi-istian 
Lembezat, du 1 "  llralUeurs algériens, décédé des suites de 
ses blessures à Dunkerqiie; Boyer, du mémo régiment, tué 
Je même jour, a Zlllebekc; Charles Ancelle, ehevalier de la 
l>églon d’honneur, Ingénieur des arts et manufactures, de 
l ’artlUej-le du I ” groupe (l’A frique, lué glorieusement à 
Kbcnifra (Maroc), le 3 novembre, âgé de trente-neuf ans; 
Antoine Cartier, du 28” bataillon de chasseurs alpins, com­
mandant la scAtlion dos m llrallleiisos, tombé glorieusement 
au champ d'honneur, dans les Vosges, le  au octobre; Robert 
MeUelal, du 60” de ligne, tué tirés de Vlc-sur-Alsnc, le
12 novembre, à Fâge de vingt-sept ans; chevalier Guillaume 
de Uarlez, do l'arinéo belge, blessé et décédé dans nn hO- 
pttal, a Calais, le I ” '  décembre; Hartmann, du 168” d ’ Infan­
lerle, tomlié glorieusement a la bataIRe de Champcnonx 
(Couronné de Nancy), le i l  septembre.

Les sous-Heuti'iianls : Jean M orisque, du 97 ' de ligne, 
7” compagnie, nuiiJié glorieusement le l "  setilcmbre, au col 
dé la clilpo lte (Vosges), âgé de vingt-quatre, ans; .Xavier 
Salles, du 106“ d ’h ifan lerle, rhevaller de la l.églou d’boil- 
nour, blessé morU'IIi-hH'iit au fo rt de Troson. décédé à l ’hô- 
Ihtal de Verdun le  16 septembre, âgé de vingt ans; Georges 
Doltfus, du 76” d’InfanleriH, ihs de .M. Jmes DolKu», higé- 
iileur, tué le 22 août près de Longw y (Meurthe-et-Mo.selle); 
Paul V ilta lr, du 7” génie, tué dans la forêt d’Argonue, le 
6 décîembrc.

Le sergent Edouard Laurent, du 115” d e  ligne, lué a 
A rvlllers, près du (iw s n o y  (Somme), le  Ï3  novembre, âgé 
de trenle-elnq ans; H enri Roux, qui acemnpagnatl l ’aviateur 
Daneourt dans son raid eu Turquie, tué dernlèreraent dans 
la fo ré l d’Apremont; Krirh  de R tch ou ljlz  de Manin, é lève 
ofncler au 128” d 'In fa iilerie. grièvem enl blessé devant Vir- 
ton, «m m ené prisonnier et m ort le 15 septembre a rbûpiial 
m ilita ire de Sarreguemlnes; P ie rre -R og e r  Jourdain, du parc 
d’aviation de Saint-Cyr, nis du peintre bien connu, m ort le 
12 décembre.

r  B L O C - N O T E S  ^
IN F O R M A T IO N S  _

Le lieutciiaMt André l'abe, du 21® dragons, a etc blessé 
devant Messines, le 4 novembre.

—  Le médecin aidc*major de 1'“* classe des troupes coloniales 
H rrvier, fils du professeur honoraire au lycée Condorcct, a été 
blessé près de Reims, le 15 novembre. 11 a été opéré et est en 
traitement à Epernay.

—  Le lieutenant de Noailies, du 15® dragons, qui a été cité à 
Tordre du jour, est le comte Mathieu de Noaillcs, second fils du 
duc et de la duchesse de Noaillcts décédés, et le mari de la prin­
cesse Anna de Brancovan, la poétesse réputée.

NECRO LO G IE
N o u s  APPRENONS LA MORT -*

Du frsroi» de Razinel, décédé en son domicile, i i i ,  boulevard 
Pereire;

De la vicomtesse de Vanlogé, née de Menou, décédée dans son 
château de Vaulogc (Sartbe), le  vendredi 11 décembre;

De Mme PaiUet-Esnault, femme du caissier de la Banque de 
France à Blois, décédée dans cette ville à rhôtcl de la Banque, 
âgée de quarantc>quatre ans;

De M . BmmanHel Pannetier de M ilv ille j de passage â Paris;
De M , Léon Molinos, ancien président et président d'honneur 

de la Société des Ingénieurs civils de Franoc, présidcni du 
conseil de la Société des Forges et Aciéries de la Marine et 
«rilomécourt et de la Compagnie des Phospliatcs de Gafsa, décédé 
en son hôtel, 15, rue Ivugcne-Flachat, le 11 décembre;

De Afme Ferdinand Humhert, femme du peintre Ferdinand 
Hunibert, membre de l ’ Institut, décédée à Cambo (Basscs-Pyrc- 
nées) ;

Du Iteulenant-coloiiel Messlcr de Sainl-James, officier de la 
Légion d'honneur;;

De M . Angeto Ceîli, professeur d’hygitme â Vüuîyerrilé de 
Rome, député du Parkmcnt italien, décédé â Rome, à Tâgc de 
cinquante-sept ans;

De M . C.‘A . Pougy, avocat à la cour d'appel, maire-adjoint 
du septième arrondissement de Paris, vice-président général de la 
Société des Vétérans des armées de terre et de mer 1870-1871;

De A/me Sert, née -\ubert, décédée en son domicile, 3, rue 
Franklin, à l'âge de soixante-sept ans. Elle était la femme de 
M, Charles Rert, licutcnani-colonel d’artillerie territoriale, offi­
cier de la I.2égion d’honneur. L ’ inhumatiou aura lieu à Poitiers 
(V ienne);

De Mme la générale Leroy, veuve du général, commandeur de 
ta Ivcgion d'houncur, décédée â Dijon, le 7 décembre;

Du R. P . Ircnée Chanvct, doraimcain, fondateur directeur des 
Petites-Fleurs du Rosaire, décédé dans sa sobcante-quinzicmc 
année;

De A/. H enri Salcites, décédé â Pau, à l ’âgc de* soixante- 
dix ans;

Mort du docteur Charles Perler
On annonce la mort de M. Oliarlès Perler, président 

de l ’Académie de médecine, déc.idé hier matin, à i âi.; 
de soixanle-dix-huH ans. Il présidait encore les dernièrés 
séances de l’Académie et comptait prendre la parole 
mardi prochain au cours de la séance imhliquo annuelic 
de la Compaïqiie.

Le docteur Charles Perier .'tait né à Paris le ’20 mars 
18-3ij. Docteur en 18C,.i, agl'(''cé à la Faculté de Paris 
en 1866, médecin des hOpilaiix en 1872, il fut attaché 
successivement eominc chirurgien à l’hôpital de Lnuc- 
cine en 1878, .4 la Salpftriére en 1877, à Sainl-Antoine 
eu 1880 et à Lariboisière en 1888. Il avait été nommé 
en- outre chirurgien des chemins de fer de la (Im ipa- 
gnie du Nord.

Elu membre de. rAcadémic de Médecine eu 1-890, 
dans la section de pathologie chirurgicale. 11 av.iil .-'é 
oort'.’ à la présidence pmrr l’année eoiiranle.

r  Dans les Théâtres
Chaqne ibéâtre devra verser un minimum 

N  de 15 0/0 a une œuvre de blenlaisauce. f

L A  M A T IN E E  D’H IE R
Sur l ’affiche de la Comédie-Française, le Cul a pris 

la place il'tiorace, qui fut représenté comme sperl.iclo 
de réouverture. Une salle comble a félé -M. .-Mbert Lam- 
berl, Hodrigiic émouvant et vaillant, ainsi que .Mme 
Seçond-Weber, Chimène pathétique et h.iutaine. L’on 
préparé, dans la .Maison de .Molière, une reprise do la 
f i l le  (le Roland, de .M. Henri de Bornier. Poiirquoi n’y 
monterai[-011 point la pièce de Cliarles Diim.as qui avaii 
été reçue è l ’Cdéon par .\nloine, et où vibre la seiisi- 
ibilité aiguë et’ dolente du poète ” lollemenl brave v 
de VKau .Souterraine.

A l’Opéra-Coniique, la  V ivand ii'‘re, avec .Mme Dcina eî 
M. Jean Périer, a riSaJisé la recette niaximiiin. La salle 
Favai’t donnera, U partir du '20 décembre, quatre re­
présentations par .sem.aine. U est donc probable que les 
ouvrages du réoertoirc seront de nouveau à rhunncu;' 
et au succè.s.

Soiis la direction précise et nuancée de M. Camille 
Clievillard, les Concerts Colonnc-Lamoiireus. ont exé­
cuté l’oiiverturc de P a tr ie , la délicate suite de Fauré 
pour P e lU a s  et M é lisan d e, une brillante suite, wallonne 
(iu belge J. Jougen, S au ge  f le u r ie  de d’Indy et la gran­
diose symphonie en u t mineur de Saint-Saëns. 11 faut 
souhaiter que bientôt soient jouées les  H eu res  D o le n te s , 
de (labriel Dupont. Cet hommage est dù au inusicicu 
subtil et puissant qui est mort le jour de la mobiü^a- 
tioii, ajh'i's une longue agonie, dont il a transcrit musi­
calement les affres dans quelques-unes de scs pièces 
pour orciiestrc.

Au Chàtelet. —  M. Fontanes, directeur du <3iâtelel, 
pour venir en aide à son personnel, vient de décider 
d'organiser, pendant les fêles de Noël et du .Jour de 
r.ân, quelques 'représentations de M ich e l S t r o g o f f ,  de 
Jules Venie et u’Ennery. Ces représentations seront 
données aux dates suivantes ; Jeudi 24 dih;embre, soi­
rée; vendredi 25. samedi 26, dimanche 27, malinéa et 
soirtie; mariJi 29, maUnée; jeudi .31 décembre, ven­
dredi !'*■ Janvier, samedi 2, dimanche 3 janvier I9f5. 
matinée et .soinie.

Pour le» réfugiés de Meurthe-et-MoseUe. —  l ’ne ma­
tinée an profil des réfugiés de .Meurlh--’-eI-.Mose11e aura 
lieu demain à cinq heures, an théâtre de U  i3)anson, 
obligeamment prêhi par son directeur, M. Emile W'olf.

Répondant à l’appel que leur a adressé leur cama- 
r.ade M. Dominique Bonnaud, de passage il Paris, b>us 
les f-tiausoimiers cl les poètes de la Butte viendront 
y clianlei' leurs plus récents couplets, leurs demi- rs 
chants de bataille. On y entendra .M.M. O. .Arninild, li. 
Ballba, H. Fiirsy, E. Enlhoven, Vincent My.spa, 3’oui’tal, 
Paul W eil, lu d'ivcttc Reine Derns dan.s un rondeau de 
circnnslancc et naturelleinonl M. Dominique Uoimand.

Le produit de celle malinée sera remis le lendemain 
entre les mains de M. Mirnian, préfet de Meiirllic-ct- 
Moselle, par .M. Bonnaud lui-même, à -Nancy.

Première matinée Yvette Guilbert. —  Salle Caveau, 
samedi 19 décembre, à 3 heures. Au progr.amme : 
La B ra b a n çon n e  et la M a rse illa ise , par .M. .Nolé; Le  
C a riU o tu ie u r. jiar .M. Ohasne; Deux al-j-s anc-iens par 
.Mlle -Marié de l’Isle. Mme Yvette Cuilixœl fera c.nlon Jre 
pour la première fois des Chansons de nos soldats de 
France oquiiizicme et dix-huitième siècles).

D A N S  l a '  m a r i n e
Légion d’honneur

Sont inscrits au tableau spécial de la Légion d’h')a- 
neur :

Commandeur. —  Le capiu lne de vaisseau Dcla*e.
Officiers. —  Le capitaine de vaisseau Varuey.
Les capiutnes de fréiratc Rabot, Kerros et «ren ie r .
Les lleolenants de vaisseau Dclaby, Euo. Serleys, réserve; 

Revel. rf’sjociK’e iixe; de Ribei, de k on ls  de Bavasse, Durand- 
üasselln, Lucas. Lorlu, .Monnoi. de Meynard, Dordet.

Le médecin en l’ Iicf Sctruin; les médecins principaux 
Pctlt-Dutalllls, réserve;. L lfran ; le »  m éderlns de l "  cta.sse, 
de réserve. Talm rel, I-c Mar’liadour e t  l ’ iouzaué.

L ’ofllenn' des équipages Belland, réserve-
Chevatlers. —  Les lieutenants de vaisseau Canleuer, P in- 

guet, Goulu, de Roucy, Cayrol. .Antoine, Bayle, Soullé, de 
Mallii.'i'be., réserve: Lefranc.

l-cs eiisoigues de I-amneriye, réserve; do Blois. réserve; 
Duuoyer de NoiriiKinl. réserve; de Bile, réserve; Bonneau, 
Dupaiv, n'-serve; MeleJiior, réserve; de Cornulier-Lucrnlère, 
réserve; H illa irei, Humbert, Poulain, l'éserve; Poisson, ré­
serve; YJcilliomiue, réserve. Pion, léserve ; Contamin- Cigll, 
réserve.

Le» üffielers des équipages Le Pannérer, Le Roux, Millour, 
Larroque, tiouben, Kaiiiette, Péroiinet, M oiln , Devise, Seveno, 
Lüursel, Raoul, Bonomet. Le Gall, J aiil, l-ouvait.

Les eoiumissalros de l "  classe Doulllard c l Bellangcr de 
Rebonrseaux.

Les médecins de D ” classe Lancelin, Lcfeuton, réserve; 
Diipin, l'éserve; Mielvayne, réserve; Marin.

l-'aumônler du 2” régim ent de fusiliers inarius Le  Ilelloco.
Les pi'cinlers malires des équipages .Amade, Caroff, Llzet, 

Coleanap, Le .Masscm, CeMon, Jégo, J,e Breton, l'abre, l ’r fo y  
et 1-achuor.

N o u v e l l e s  ^ v e r s e s
PARIS. — Excavation n a n » une cave. — t 'i io  excav.i- 

tion s’esl rirodnite, hier malin, dans une eav'?, 64, ave­
nue du Maine. Mme Jeanne Lcbailly, trente-deux ans, 
demeurant 49, roc Perncty, qui se trouvait à ce mo­
ment dans la cave, e.st tombée dans l’excavatiim et 
s'est blessée. Les services compétents ont été avisés 
en vue des mesures à prendre.

La crue de la Seine. — On annonce une. petite crue 
de la Seine pour aujourd’hui ou demain. Petites mon­
tées sur l’Yonne supérieure cl la .Marne, à fnialifc."t.

C o m m u n î c f U L é s
 —  -  —

Cae distrihuliOH de jouets, de vè li m.-uls et do livres 
aux réfugiés belges cl fraiieais sci’a faite le  Oimauclie 27 dé­
cembre au théâtre Réjano.

La m uiiieiiiallK ’ rl’A 'iiiè res  et les .-irlisles ,iiii li.ibi-

tcnt ce lle v ille  o ffriron t, le samedi 26 décembre, une mati­
née gratuite aux enfants des mobilisés et des réfugiés.

Les com pto irs  de la L igu e  p ou r le  Relèvem ent des In ­
dustries rura les et agricoles  seront ouverts â partir du 
15 déeeiubrc (35 rue Vancau).

•V»»» L 'arbre de .Noël de l'.Assuelallon d ’.Alsaee-Lorralne se 
dressera le 25 décembre à la n a ir le  du X ' arrondissement. 
La (lisiribution de jouets sera étendue aux petits Belges.

L ’ouverture des magasins ouvrolrs de ro ït iu re  des 
Crèches parisiennes vient d’avoir lieu 40, avenue des Cliainps- 
Elysées. au milieu d’une affluence considérable.

I,'Ecole de Législation professionnelle  (16, rue do 
r.Abbajo; fera  la reprise de ses cours le lundi 4 janvier 1915.

ACKAT̂ r̂BIJOUXir̂ eSi
LES FOURRURES EN SOLDES

s’ enlèvent rapidement 
A 7.A MAXL’FACTURE DE FOURRl’RES 

66. boulevard do Sébastopol, Paris.
Occasions rxeeplionnellcs en Vêtements astrakan, loutre, 
etc., parures eu skunks, hermines, renards, martres, opos­
sum et quaiiUtés de fourrures dévla-ssées â très bas prix. 

Ouvert les dimanches et fêtes. Catalogue franco.

QUE DE SOLDATS
ont (‘lé envoyés chez eux en convalescence, soit 
après des lilêssiire.s, soit simplement à la suite 
des fatigues de la guerre. Le meilleur moyen <Jo 
leur rendre leurs foires et avtr cela le goût de la 
vie, quelque déprimés qu’ils soient, est de leur 
faire prendre du Quinium Labarraque ; c’est un 
ancien remt’-de bien eonnti el qui (ïst toujours le 
roi des Ioniques.

En vente dans fouies les plianuaeies; la f/2 bou­
teille, 3 fr.; la bouteille, 6  fr.

D(>pëil g é n é r a l  ; Maison F R E R E , 19, rue 
Jacob, Paris.
^  H  H  -  .  La Maison FRERE, 19, rue
K  Jacob, Paris, envoie à litre

gracieux par la  poste une 
bonleille échantillon de QUINIUM LABARRAQUE 
à loule per.sonne qui lui eu fait la demande de la 
pari 6'Exceisior. Joindre 0.30 centimes en timbres- 
I>osle pour les frais d’envoi.

ASPIRINE
** U sin es du R hône **

O r i s r i n e  o x c l u s l v e m o n  t  F ' i ^ a n ç a i s e *

XN-VE?JT£

LECTURES 
POUR TOUS
Supei^)e N um éro de

NOÈD
Cotftxeréure en. C o u le u rs .

TROIS SONNETS INEDITS 
PAR EDMOND ROSTAND. 
INTERVIEW  DU PREMIER 
MINLSTRE B E LG E -N O Êt  
DANS LES TRANCHÉES -  
LES HYMNES oes*^LUÉ S, 

ETC,ETC.

T O U T E S  zxs A d ü A u T à  
D & I .A G U B R R &
par le l ^ e  par l ’Image

“  f50'

LES T..O ,S lO lO jiItN T S  (NIIISPE.ISABLËS

s o n t  l e s

3  Numéros ccmplémcntaires d’ “ EXCELSIOR”
'l T ' p r e m ie r  NUMERO contient de façon claire et 

précise les prodromes de la guerre. C’ est le résumé 
du Livre jaune.

Les DEUX AUTRES remplacent tous les numéros 
épuisés du mois d'août.

Ces trois numéros permettent à tous ceux gui ont 
commencé on voudront commencer la collection 
d’ • Excelsior » de la guerre, à partir du 1 ' septembre, 
d’avoir la documentation la plus complète sur la guerre.

Les trois numéros, auxquels on peut souscme dès à 
présent, seront envoyés franco,-dès les premiers jours 
de janvier, contre 0 fr. 30.

La collection complète depuis le l'''' septembre est 
envoyée franco, contre 0 fr. 10 par numéro demandé.

L e  g é ra n t :  V ic ro t  Lauvero-N-vi.

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  Voiumard.
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LES RUSSES AUTOUR DE CRACOVIE

Au nord de Cracovie, l ’avance russe continue avec succès. Les  combats d 'arti l ler ie  et d’ in fanterie se succèdent et redoublent 
«  intensité. Une grande bataille est même engagée autour de la v il le  depuis plusieurs jours. On annonce aussi que les canons de

la forteresse v prennent part.
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